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EM MVEllI
MATHIEU PLESSY *

Cr. de la Lé g. d’ilon. à l’Kxp.
univ. de ISüT. 

Médaille de Mérite à l’Exp. 
de Vienne 1873.

ENCRE NOUV.DO I1RLE VIOLET
A COPIED

aJop. par toutes les grandes 
administrations

Dépôt chez tous les papetiers 
Et les lionnes maisons 

du Canada.
Sorol, 2 Juin 1877.

ELECTRICITE.

Huile Eclecli'ique Excelsior de Thomas

BONQ pUBUCO
[S»

Cie, Ussnrance Agricole d’Ottawa
CONTRE LE FEU.

CAPITAL.............$1,000,000

Dépôt payé au Gouvernement d’Ottawa 
pour la sûreté des porteurs de police :

§50,000 Comptant.

IIon Jos Bkkad, Président,
Jos. Blackbuiin, Secrétaire.

Valant dix/ois son poids d'or.—La douleur n'y 
saurait résister.

g BCclte Cie n’a perdu que onze cent piastres 
lors des grands incendies de l’aimoo demi- res 
et cette année dans le grand feu de St. Jean 
K- B. elle n’a perdu quo huit cents piastres, 
preuve de l'administration prudente do cette 
Cie.

f- Cette Compagnie ost purement Canadienne. 
Aille n’assure dans les villes que les propriétés 
(et leurs contenus) qui rout détachés des au­
tres.

L’Assurance Agiicolc d’Ottawa assure les 
bâtisses des cultivateurs et les résidences pri­
vées.

Elle assure le contenu des mïasons.tcls que : 
.Meubles, Hardes, Provisions, Lainages, Lé­
gumes, etc.

Elio assure les produits de la ferme ainsi que 
les animaux, Instruments aratoires, Voitures, 
Harnais, etc.

Elle assure aussi les Eglises, les Collèges, les 
Couvents, les Presbytères, les Vases sacrés et 
les ornements (l’Eglise.

Elle assure contre toutes pertes causées par 
le feu et par le tonnerre.

Cette assurance est sans contredit la meil­
leure qui existe aujourd’hui en Canada,

SES PRIX SONT LES PLUS RÉDUITS

Agent pour Sorel,
et les paroisses environnantes

CIËNËVËBT.
; Bureau ïu Journal 

Sorol, 12 Juillet. 1877

ENCOURAGEZ LES 1NSTI 
TÜTIONS DU PAYS,

LA CIE D'ASSURANCE SUR LES ACCI­
DENTS DU CANADA.

C’est la médecine la moins coûteuse qu’ou 
ait jamais faite. Une do<?e guérit le mal de 
gorge ordinaire. Une bouteille a guéri la bron­
chite. Pour cinquante contins vaillant, on a 
guéri un vieux rhume. Elle guérit positivement 
la catarrhe, l’asthme et le croup. Pour cin­
quante centins vaillant, on a guéri un mal 
daiiB le dos, et, la même quantité a guéri une 
difformité qui existait depuis 8 ans. Elle gué­
rit les enflurer au cou, les tumeurs, les rliunia. 
thismes, la névralgie, la contraction des mus­
cles, les clifiiciiltés d’articulation, les douleurs 
spinales, et la douleur partout où elle se trouve 
et quelle qu’en soit la cause ; elle fait toujours 
du brin. Pour vingt-cinq contins vaillant, ona 
guéri de mauvais cas dodyss- literie chronique 
et hémorrhagique. Une cuillerée a guéri la 
colique eu 15 minutes. Elle guérira tous les 
cas d’hémt rrhoïdes. Six ou hnD. applications 
sont garanties guérir aucun cas de ma­
melles excoriées ou d’inflammation du sein. 
Pour les contusions, si on l’appliqua souvent 
et .-i on lu couvre, la peau ne se clécoh -rei a pus. 
Elle an été la douleur des bn.lùiu., aussitôt 
qu’on l’applique. Elle guérit les engelures aux 
pieds, les cor-, les boutons, et toute espèce rie 
blesssures sur l’homxuo et sur la bête.

ATTENTION aux CONTREFAÇONS.

V'**V f

J. A.

Demandez l’Huile Ecloctriquedu Dr.Thomas. 
Voyez à ce que la signature de S. Ar. Thomas 
soit sur l’enveloppe, ct les noms Northrop «fc 
Jjyn.un gravés sur la bouteille, et n'eu prenez 
pas d'autre.

A vendre par tous les droguistes, 
cts.

Prix 25

NORTHROP & LYMAN, Toronto, Ont., 
Proprietaires pour le .Canada

Note.—Eeiectriquc* Choisie et Electrisée. 
Sorol, 1er Juillet 1877.—uni.

AVIS AU COMMERCE.

CAPITAL : $250,000. OC

Bureau Principal:
103, Rue St. François-Xavier, Montréal

La seule Compaguio Canadienne uniquement 
oonijacrêo i\ l’asssuvanco

CONTRE LES ACCIDENTS,
' Kl la SEULE qui ait fait le PLEIN DEPOT 

REQUIS PAR LE GOUVERNEMENT.
Président Sm A. T. Oalt, A. 0. M. G.

LA 1VELQUTJNE 
CH. FAY

Est une Poudre do riz 
spéciale préparée au Bis­
muth,par conséquent d’une 
nef ion salutaire, pour la 
peau. Elle est invisible, 
impalpable et adhérente et 
donne au teint Fraîcheur 
et Transpnrenco.

CH. FAY,
9, Rue de la Paix, à Paris.

MADRIGAL.

1a Prends bien garde, maître infidèle, 
ton chien favo i .-i tu l’as maltraité:

.Le chien mord et déchire aussi la main cruelle 
Qui pour un rien le happe après l’avoir Unité I

Prenez bien garde, jeune fille :
J Celui que vous Kavez votre uiciiicitr at ni
pourrait bien devenir.......... si , pour une vétille,
Vous lu rejetiez.......votie pire ennemi !

LES TRAVAUX DU H AV H K 
A SOREL.

RETABLISSEMENTS

DK

la balance due sur son salaire ct demanda 
les raisons pour lesquelles on le renvoyait 
du service,lorsque M. Kennedy,ingénieur de 
la Commission, vint le voir et lui dit qu’il 
avait une meilleure chance à lui donner à 
Montréal et de venir travailler là. M.Côté 
s’y rendit ct fut employé par la commission 
durant trois mois et payé à raison de trois 
piastres par jour, puis il fut déchargé. 
Voyant que la Commission ne voulait pas lui 
rendre justice, ce monsieur institua des 
procédés légaux contre la Commission pour 
le recouvrement do la balance do son salaire 
et ces procédés sont pendants devant la 
Cour à Sorel.

Le fait d’avoir renvoyé Côté du service 
sans raisons valables constitue une grande 
injustice envers ce monsieur, tout eu étant 
très-préjudiciable aux intérêts de la com* 
mission, nu point de vue des capacités et 
du salaire do ton remplaçant M, MoCar

k {tiuitc.)
Sorel, 21 septembre 18GS.

Je donne mon adhésion aux certificats
ci.dessus en favour de i\I. Pierre Côté, qui I tliy. En effet, cet note injuste ct inquali- 
a lait et exécuté pour moi plusieurs im- liable a nui considérablement à la commis-1 à la Commission pour l’cnvoyur scier aux 
portants travaux, tels que construction de | sion, et a eu pour c-ffet immédiat d’uiig-1 moulins do Sorel et le rapporter aux chait- 
quais, jetées etc.

J. B. L. F11ËC0URST, Jf. 1’.

•I. McCarthy ct T. McKenzie firent faire 
pour un montant considérable d’ouvragi* 
dans les boutiques de Montréal, au gran l 
détriment des propriétaires de boutiqmn 
de Sorel, qui pouvaient faire tous cos < u- 

Lé \ vrages à me ill* ur marché qu’à Montréal, 
m Depuis ce temps, ç’a étl unu règle dana K‘ 

bureau de Sorel de donner tous lesco-D' ils 
avantageux à Montréal et de ne plus lYuv 
faire ici (pie des bagatelles, et. encore à plus 
bas prix qu’ailleurs. Cependant, il y a 
a Sorel .les boutiques du première clause, 
pouvant faire tout l’ouvrage du lu Com­
mission, à la satisfaction des plus exigaonts. 
U en est do même pour le bob de couMt cu- 
lion, que ia Commb-iou achète touj ura 
des ma;chauds do l’Outaouais et il’aillcuivq 
et ce bois lui coûte plus cher quand il o>t 
prêt à être cmploy^quo celui quo les mar­
chands do bois et propriétaires do moulins 
à scier de Sorel peuvent lui vendre, parce 
que la mai.couvre de ce lois est si coûteuse

m nter les dépenses d’administration d’une tiers ensuite, que le prix en est grandement 
mauiôre uotablo, parco que M. J. MoCar- augmenté quand il <st prêt à être employé, 
thy engaga nu foreman avec un bon salaire et il y aurait un bon profit à, faire eu fa­
ut deux commis pour tenir le bureau, aussi- chotant des marchands do Sorel. 
têt après le départ de M Côté. . R eu est de mûmo pour le patronage de

........ ........  ............... . , La commission nomma aussi, dans le J la Commission chez les marchands de Sorel ;
Côté avec justice ct le payer libéralement I ^?UI? du priutemps do lS7o, M.. Lhoinasl il n’y u que ceux .qui sont amis personnels 
pour les services qu’il pouvait rendre, mais 1 lcKenzie au post d assistant-suiiatcndunt avec MAI. McKenzie cl McCarthy qui so it 

| malheureusement elle ne l’a pas fait. travaux du St. Luurcut, uvco un gros favorisés de ce patronage,
A I fLtiln ai rv I il 1 i «% it ni 1 «

. Les connaissances d’un homme aussi 
bien qualifié étaient donc très-utiles à la 
commission et elle aurait du traiter M.

LA GAZETTE

DE

QRKT ».

que le terrain nu ct tout à y créer ; M. p^j u cn a^al^ Pas demande, mont avec la charge d’ingéuicurs, quoique
Côté se mit à l’œuvre avec un nombre I ^ ailleurs,si la chose était ucccssuiie, on I oeux-ei no soient nullement au tait du 
d’hommes t rés-restreint, saus môme l’aide | buvait choisit un hotnmo compétent pour | commandement cfc de la manœuvre d’un 
d’un foreman 
d’uu comm 
chantier ; et 
de Décembr 
les appan ils 
1
eb

bivcrncinent da’.'S le port de Sorti, ce qui I ^ Moutical. On ne pouvait choi."ii un as-

lauds, une barge et u u stone lifter sur le I P°.ur 1C’IU0U^> trois^ ou quatre avec les luêinea gages qu’ils avaient comme
chantier, ct placé tous dragueurs, vapeurs ,°‘!s 11 ^0l^. .l uu ^cnîll8J1IP 9.u “ (:<?,ull.l:fn‘ capitaines, afin sans doute de fournir aux 
ct autres vaisseaux de la commission en aul1, ülSj' CI1 KiiL le tiajet de llahla.v ingénieurs l’oooa.^ion d’appreudro la ni“- 
hivcrneuicnt dai'S le tort de Sonl. ce mii a Moutical. On ne pouvait eliot.-u un as- uuiuvre décos homm s; nas un ne voulut

ON SL CHARGE DE

TOU TES ESPECES D’OUVRAGES

DE

Notre agent à Paris, M. II. Malhcr, sc charge 
de l’achat et do l’envoi de toutes marchandi­
ses.

Il so charge do fournir tous renseignements 
pour l’exposition uuiverscllc de 1S78

S’addrcsserpar lettre affranchie
M. H. MALHER,

Directeur de VOjjice de Publicité d1 Outre-Mer, 
16, rue de la Grange Batelière.

21 oct. 1876.

RBLlIRE

TELS QUE

lui a yalu les compliments de l’lion.
M. Young, lorsqu’il visita le chantier au 
mois do Janvier, avant sou départ pour 
l’Angleterre.

Daus le cour de janvier 1875, et cn 
l’absence de l’hon. M. Young, la commis 
{-ion nomma M. John McCarthy inspecteur 
des vaisseaux de la commission, avec un 
salaire de deux mille piastres par année.
Cette nomination était parfaitement inu­
tile, parce que la commission avait, cn M.
Côté, un homme bien mieux qualifié à 
remplir cette charge que M. McCarthy, et, 
si elle eût donné un foreman à M. Côté 
pour conduire les hommes du chantier ou 
son absence, ce monsieur pouvait agir coin 
me inspecteur des vaisseaux de la commis­
sion, sans augmentation de salaire, et d’une . , /t
manière bien plus satisfaisante que W. I^oe que oc dernier ne pouvait se (ter au
McCarthy ne peut le iairc, parce que ce a!l™1' d.« WckcDïle P°ur lo remplacer 
dernier n’est nullement qualifié pour cela au ^ch0ln‘

sistant plus incapable d’assister lo sui in­
tendant des travaux que c : M. McKenzie, 
et cette nomination est évidemment duc à 
un favoritisme de famille, età l’influence de 
oeux^qui co jtiôlont injustement les affaires 
les affaires de la commission iui, à Sorel. 
Cette nomination appartenait de droit à 
l’un dos pilotes de la commission, qui .-oui 
tous dos hommes possédant les connaissan­
ces nécessaires pour remplir ccloo charge, 
qui connaissent bien les lits du fleuve et 
les endroits où il faut le creuser ; un de 
ois hommes pouvait rendre des services à 
la commission eu remplissant sus devoirs 
d’assistant-surintendaiit, mais non pis un 
homme comme M. McKenzie, qui ne con­
naît rien du tout dans cette branche ct n’a 
pu être d’aucune utilité au surintendant,

et iic possède pas les connaissances néces­
saires pour remplir les devoirs des charges 
qui lui sont confiées. En effet, M. John 
McCarthy n’est ni maître-charpentier, ni 
ingénieur, ni mécanicien, ni dessinateur,

* < . . . .v. . f

Pans le cours de l’été do 1875, il arriva 
un accident à un chaland, causé, paraît-il, 
par la faute d’un des capitaines des vapeurs 
do la commission ; comme on uc put dé­
couvrir lo véritable» auteur dos dommages, 
tous les capitaines des vapeurs furent cou-ni ajusteur, (draftsman, millwright), et il l,ÜU8 T v“Heu™ r\TcnL

n’u jamais fait autre chose que conduire un (jamn<^6 ^ cu Pny.cr ù0,)jolatement,
certain nombre d’hommes sous la surveil- ,le sor‘f (tuû lcs 1DU0CC,lts 0Dt W6 P®« lt; 
lance do son frère dans le chantier de cons- C0UPab ,, . , , . .
truetion de D. et J. McCarthy. Les capn-1 ^au omnc 187ü, la commission
cités de co monsieur, comme ouvrier ou (^PL,dLl deux chargements de charbon de 
comme administrateur de travaux, ne peu- ^ontréal a oorel , quaud le oharbon fut 
vent entrer en comparaison avec celles" de | lv.lv,.t;,!i cap1 tain es des vaisseaux qui la-

Livres blancs,
Vice-Président : John Rankin, Ecn.

Gérant; Edwaud Rawlings.
Inspecteur: Ben. McDonald "

[P BELLEFEUILLE,
Agent pour Sorol.

. rBUREAU : 24, RUE DE LA REINE,
Où l’on aura toute information au sujet des 

réglements et des Polices pour ceux qui dé­
sirent s'assurer. Polices à court terme accor­
dées à des conditions libéialcg aux voyageurs, 
etc,

Sorel, 21 Sept. 1876.

Manufacture de Colïrcs-lorts 
depa Puissance.

Premier prix h V exhibition provinciale de 187 | MLDECINI5 SPÉCIFIQUE dn Dr Wm GRAT,

Le Grand Remèdo Anglnis 
est spécialement recom­
mandé commo infaillible 
dans les ca3 de faiblesse 
séminales, de sperinator-^ll^-ôV 

Before rhée, d’impotence, et dans Aftoi» 
Takinje: toutes les maladies quiTaklng.
suivent nécessairement les excès, comme la 
perte de la mémoire, la lassitude universelle, 
les clouîcurB dans le dos, la faiblesse do la vue, 
la vicillcsso prématurée, et beaucoup d’autros 
feondui8ant i la folio ou à la consomption et ù 
a mort prématurée, tous ont en général leur 
causo dans les excès anti-naturels.

, .La médecine spécifique, est lo résultat do l’é- 
tùdo dé touto une vie et de plusieurs années 
de’xpérioncc acquise dans lo traitement de ces 
xntUiidies. Livret envoyé franco par la malle. 

La médecine spécifique oèt vendue pur tous
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Grodiroi Cliapleau
Fabriquant do CofTros-forts à l’épreuve du*fou 

pontB do fer et soliveaux, do toutes irrites 
de coffres à l’épreuve du fou et des

voleurs. ».

Los récentes'améliorations apportées dans
mes

ceux
en mains des coffres-forts .do seconde main. WILLIAM GRAY & Cik., WINDSOR, ONT 
Aussi' agent pour - la machine ù perforer de
MOODY. , . . ; n. igf’Veuduo* ù Sorol par tous les drogulsies.

neBUREAU : 3*20, Ruo 8t. Laurent.
FABRIQUE : 786, Ruo Ontario, MonfrAj; 
^9 janvier 1876.—un

»» j;J ^ j
L«

Kkruy, Watson k Cio:, Montréal, et : Noi»- 
Tvnor èt Lyman, Toronto, agents pour lo gros,

3 févr 1877.—lan.J
....... ' t : • ». . . : « * i •? x.» : ;

s

Cahiers de musique,

Journaux,

Revues,

Vieux Livres

DE TOUTES SOUTES, &c.

OUVRAGES FAITS PROMPTEMENT.

ET A BAS PRIX.
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sases!

Sjrol, Avril IS77.

porté
du public.

La raison de 6a nomination reste inexpli­
cable ct ne peut être expliquée à l’avantage 
de la Commission, ct cependant, le contrôle 
des affaires de la Commission paraît être 
exercé ici bien injustement pur les MM. 
'McCarthy, qui, après avoir fait udg belle 
fortune avec l’ancienne Commission des 
travaux du St. Laurent, sont en train d’en 
faire uuc seconde avec la Commission ac­
tuelle ; ils lui ont loué leur chantier et 
leurs quais àr des prix exorbitants, et le 
salaire do l’un d’eux est tout-à-faifc dispro­
portionné aux services qu’il peut rendre.

Aussitôt après sa nomination, J. McCar­
thy commença à s’immiscer dans la con­
duite du chantier, prétendant, disait-il, 
alléger le fardeau de M. Côté, qui n’avait 
pas de ybmacm et surveillait les travaux 
seuls; il diminua les gages d’une grande 
partio des employés, qui durent souffrir cot 
acto injuste parce qu’on était alors au mi­
lieu de l’hiver et que tous les emplois 
étaient remplis ailleurs ; puis il notifia M. 
Côté que scs gages Ecraicnt réduits à soix­
ante piastres par mois à dater du mom do 
février suivant, au lieu do quatre-vingts 
qu’ils étaient avant. M. Côté, qui avait 
lais.*é faire M. McCarthy jusque lù, afin de 
rester cu bons termes avec lui, protesta 
contre cette injustice cn invoquant son en­
gagement par l’honorable M. Young. Pour 
toute réponse, on l’avertit que la Commis­
sion ne pouvait pas régler la ohoso cn l’ab­
sence de co dernier, alors cn Angleterre, 
mais qu’iJ était probable que scs services 
ne seraient plus requis au mois de mai 
suivant ; et, A la fin de juin, il fut déchar­
gé ct payé au prix do soixanto piastres par 
mois seulement, et remplacé par J.' Mc­
Carthy, dont lo suluire était plus du double 
du sien.

; M. Côté insista alors pour êlre payé dejj

que ce charbou était livrable à, la mosure 
d'Auglctcrre ct non ù la chaudronao de 
trentc-six minots du Canada, ce qui faisait 
une grande différence ; l’un des capitaines 
reiusu d’accepter eelu et intouta une action 
\ la commission pour le paiement do son 
fret. La cour lui donna gain do cause ct 
condamna la ^commission aux dépens. 
L’autre capitaine, qui était pauvro et avait 
besoin do son dû immédiatement pour la 
subsistance de sa famille, fut forcé d’en 
passer par les prétentions de MM. McCar­
thy et McKenzie pour toucher êoq argent 
do suite ; on lui extorqua ainsi environ 
quinze piastres.

Taut dernièrement encore, un capitaine

uœuvTo doue* liomm s ; pas un ne voulut 
accepter ccs offres humiliantes et ils furout 
déchargés. Pourquoi Ruhc vouvoyer ces 
hommes qui avaient fait lours preuves les 
aimées dernières, ot étaient reconnus comim 
capables de conduire el faire fonctionner 
nu drague ir avec habileté, pour les rem­
place par des hommes qui no couuaissou t 
rien autre chose que leur métierd’ingéni». ur 
et ont assez à faire pour ou remplir con­
venable ment les devoirs ? Jit, si ces capi­
taines u’ét,aient capables que comme seconds 
pourquoi leur payer lus gages do capi­
taine.--, pendant qu’ils feraient l’ollico de 
seconds seulement ? Ces changements dob 
veut avoir été faits dans un but moins 
avouable que colui d'économiser les diriera 
do la Puissance, et l’on peut dire que lo 
favoritisme a été une des raisons; sinon 
l’unique raison, de cot acte injuste ct siu* 
pi'lc.

L’cxpéricnoc a démontré depuis que 
ces clmngcnionts ont été extrêmement pre­
judiciables aux intérêts de la Commission, 
ct à l’avancement des travaux parce quo 
l’incapacité de ces capitaines ingénieurs a 
a été la cause d’accidents graves et nom­
breux arrivés aux dragueurs, dont six ont 
été mis hors de service dans une même se­
maine, ce qui a causé des retards considé­
rables dans l’exécution des travaux. Dana 
un cas surtout, l’incapacité du capitaine* 
ingénieur du dragueur No. 9 causa des 
dommages au dragueur pour une sommo 
d’au-delà de deux millo piastres, et cela, 
seulement parce qu’il ignorait la mauièro 
de s’y prendre pour repêcher une certaine 
partie du méouuismo dragueur qui était 
tombée à l’eau, chose que tous les capi­
taines do dragueurs savent faire parfaite­
ment ct considèrent commo élémentaire 
dans leur métier. Après avoir brisé les 
parties essentielles du. dragueur, sans réus­
sir dans scs offorts,on dut avoir recours à un 
plongeur pour retirer cette partie du méca­
nisme brisée, co qui oauea uno grande per­
te do temps et coûta très-cher.

Depuis lo printemps, on a.eu recours aux 
services du plongeur [lusieurs fois pour 
des accidents unnloguos, ot cola unique­
ment parce que Ica oàpitaiucs-iugénicurs ne 
savent pas manœuvrer les dragueurs sous 
leur charge. Avant cot été, jamais on no 
s’était servi do plongeur pour rcpôohor les 
parties du méoauismo dragueur qui so bri­

de vaisseau cutrcprit de charroycr une1-suie»t, et los capitaines les répudiaient eux- 
charge de charbon de Québec à Sorel pour mômes sans perte de temps ct sudb dépeu- 
la Commission, le fret étant payable par le se. Copendant, le capitaine du druguour 
vendeur du charbon à Québec. Le capi-Y No. 9 ne fut pas déchargé.
k . ! n «uH « 1. .. —   L A ... ^ 1 „ .. I T~\  7 *  fi  . ______ _ 1taine prit son chargement à même la car­
gaison d’un navire on rade ct no tiut pas 
compte de la quantité prise' ; commo cela 
sc fait toujours dans ces cac-là, il sigua un 
conuaisscmcnt pour deux cent cinquante 
chaudrounos, “ plus ou moins, ” Rendu 
à Sorel, le charbou fut mesuré par ses 
hommes ct les employés do la Commission, 
ct il so trouva avoir plus de trente cliau- 
dronnes do plus quo lo nombre porté au 
connaissement ; lo capitfiine demanda alors 
un reçu constatant qu’il avait livré tant de 
uhuudronnts de charbon, afiû. qu’il pût sc 
faire payer de spn fret par b propriétaire à 
Québec, mais ocs messieurs ne youlurout 
pas lui donner un reçu pour plus que les 
deux cent cinquante chaudronncs portées 
au eonnai8scmcnt, ne voulant toiiir aucun 
compte des mots u plus ou moins ” y énon­
cés ; l’affaire est encore pendante .où vu 
probablement être la cause d’ùn autre pro­
cès intenté contre la Commission.

Daus le môme temps, le capitaine du 
vapeur servant lo dragueur No. 9 fut la 
cause neoideutelio d’uue collision entre lo 
vapeur ct le dragueur, ot causa ù co der­
nier un léger dommago ; il fut suspoudu 
do sou emploi durant un mois.

M. Maximo Laeouturo, ingénieur do 
première classe, avait servi la Commission 
durant six an.*, à la satisfaction do tous; 
ii a été renvoyé du service injustement et 
sans raisoiù ct remplacé par un nuire.

M, P. Pigeon, forgeron, a été également 
renvoyé du service, après avoir’ travaillé 
deux ans pour la Commission, et roinplucé 
par un’autre, sans raisons.

M. X. Comtois, vieux serviteur do la 
Commission depuis.plus do dix am, n.toii- 
jours: fait un bon dovoir oomme capitaine 
dB barge ot gardien ; renvoyé saus raisons 
efc’Wmplncé par un éfcïaugcr non qualifié it 
remplir son emploi.

M. Casimir ,Lemny, captaine de bnnro
Paus lô cours do l’hiver dernier, MM,- cfc maîtrë-calfat do là'''Commissiond1‘été
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renvoyé sans raisons au printemps ut rem­
placé par uu autre moius capable que lui.

A continua*.

AVIS AU COMMERCE FRANÇAIS

Monsieur II. Mahler, 16, Rue de la 
Grange Batelière, Paris, est notre soulagent 
pour Paris et la France. Il est exclusive- 
merit autorisé à recevoir les abonnements et 
les annonces pour G. 1. Bartlic, Ed. pro­
priétaire de la Gazette de Sorel.

En ëimtk k &ml,(B*

MARDI, 25 SEPTEMBRE 1877.

Un district abandonné.

Une lettre adressée à M. lo Protono­
taire de ce district de la part de Thon, 
juge-en-ciief de Québec, nous apprend 
qu’il n’y aura pas do juge à Sorel pour 
le terme d’octobre etqu’avis sera don­
né lorsque Ton pourra nous envoyer 
un juge à Sorel. Ainsi, nous pou voue 
être plusieurs mois, non-seulement 
sans avoir un juge résidant, mais en­
core sans avoir de termes de cour.

Jusques-à-quand les justiciables du 
district de Richelieu endureront-ils pa­
tiemment cet état de choses intolé­
rable ?

l’éducation, l’éducation commerciale, avant 
tout la connaissance do la loi do Dieu est 
donc strictement uéoCssairo. Car ce qui 
élève uuo uatiou, c’est la justice. Or la jus­
tice est lo fondement do la loi do Dieu. Ainsi 
doue, dès que la loi de Dieu lait la base de 
l’éducation commerciale, la nation prospère 
alors;

De même, la religion doit être la baso de 
la haute éducatiou. C’est h\ que se recrutent 
le prêtre du sauctuaire, le magistrat de nos 
villes, l’homme de loi, le représentant do nos 
droits auprès do la couronne. Eh ! bien, il 
est absolument nécessaire dans tontes ccs con­
ditions élevées do connaître la loi de Dieu. 
Il faut que chacun, daus sa sphère, com­
prenne bien ce dont il est chargé ; que le 
législateur veille bien sur lui pour ne pas 
faire de lois contraires à la loi do Dieu; que 
tous agissent conformément it cette divine 
loi qui assure le bonheur dos nations. Il faut 
donc que ce» nommes, qui reçoivent cette 
haute éducatiou, apprennent d’une manière 
plu»? complète la loi de Dieu. Aux hom­
mes de profession, il faut que la base de ren­
seignement professionnel soit la religion. Si 
ces hommes reçoivent un enseignement sans 
que la religion en soit la base, que sont ils, 
surtout lorsqu’ils sont appelés ii gouverner 
le pays ? Us sont ccs hommes qui, rempla­
çant la justice par la légalité, ne craignent 
pas de faire des lois contraires à la loi de 
Dieu, contraires aux enseignements de l'E­
glise, et nuisibles au bien spirituel de la 
société. Arous le voyez, mes chers frères, de 
bien irraves inconvénients résultent d’ungraves
enseignement sans religion, surtout pour
l’homme de profession. Vous eu ôtes tcmoûis 
tous les jours. Combien de tribunaux, mémo 
de notre province, qui, sous prétexta de sui­

de traiter à fond cette question. Indiquons 
au moins une lacune qui existe dans notre 
systèmo d’éducation. Le fait est que la jeu- 
uesse n’a pas trouvé suffisamment dans nos 
écoles tout co qui regarde le commerce. J’ai 
moi-même été employé pendant un temps 
assez considérable dans un collège, le collège 
do Nicolet, et j’ai remarqué qu'en fait 
d’édueatiou classique, nous l’empor­
tions sur tous les autres, nous leur 
étions supérieurs. Mais, i\ l’égard du com­
merce, nous étions inférieurs. Pourquoi ce­
la ? Cela dépend des parents, qui préten­
dent bieu souvent qu’il vaut1 mieux ne pas 
faire instruire leurs enfants, ou de ne le faire 
qu’i\ moitié ; ou bien les moyens leur man­
quent pour tenir leurs eufauts au collège 
pondant plusieurs années. Sur cent qui 
commencent leurs études, à peine la moitié 
de ce nombre terminent leur temps de col­
lège. Plusieurs sortent trois ou quatre ans 
avant que leur éducation soit terminée. Leur 
éducation est par conséquent perdue.

Depuis plusieurs années, des hommes 
sérieux se sont occupés do modifier le pro­
gramme des études. Us sont arrivés à la 
conclusion qu’il était préférable de placer au 
commencement des études un cours com­
mercial, afin que ceux qui seraient forcés 
de discontinuer leurs études eussent, pendant 
leur temps do collège, au moins acquis les 
connaissances nécessaires à uuo bonne édu­
cation commerciale. Plusieurs collèges ont 
adopté ce plan, et le collège de Sorel, sur 
lequel votre vénérable évoque va attirer les 
bénédictions du Ciel, donnera aussi deux 
cours, l’un commercial et l’autre, classique. 
Voilà un programme qui, exécuté, ne man­
quera pas de produire d’heureux fruits. 
Dans un collège de notre province, le collège

—La législature d’Ontario soja probable* 
ment convoquée por • le 28 décembre.

—Une rumeur venant d’Angleterre dit 
que le Marquis do Lome, gendre de la Roi* 
no Victoria, succédera probablement à Lord
Dufibrin comme gouverneur général do la
Puissance du Canada.

—M. Martial Heu ri Valléo, de St. Tho 
mas, vient d’être nommé surintendant du 
chemin de faire de Québec, Montrer1, Ot* 
tavra et Occidental. Il a été pendant près 
d<; quinze ans employé sur lo Grand-Tronc.

LÀ COIJIl À SOREL.

JUGEMENTS DU TERME I)E SETTEMDRE.

ECHOS DE LA PRESSE.

Chiniquy écrit au Witness une Ioiv 
gue lettre au cours de laquelle il lui 
reproche d’avoir faibli dans i’occorn* 
plissement de sa mission anti catholi* 
que depuis le 12 juillet dernier !

vrc la justice, jugent d’après la loi humaine de Ste. Aune Lapocatière, on est arrivé, par 
et non d'après la loi de Dieu! Ainsi, à l’édu cc système, a des résultats qui démontrent 
cation supérieure aussi bien qu’à l’éducation
primaire ou secondaire, il faut que la religi­
on serve de base et que la principale con­
naissance soit colle de Dieu.

Ph ! nies frères, dans notre petit caté­
chisme
sophes

e, il y a une question que les philo- 
s n’ont pas pu résoudre : “ Pourquoipas pu

Mgr. Convoy, lors d’une récente vi* 
site à l’Ecole des Frères de Montréal, 
a payé le beau tribut que voici à l’or* 
dre dévoué des Frères des Ecoles 
Chrétiennes :

C’est avec bonheur que je me trouve en 
ce moment dans une maison des Frères des 
Ecoles chrétiennes ; de ccs Frères qui sc 
tiennent entre le’sanctuaire, ou leur humilité 
les empêche d’entrer, et le monde, qu’ils ont 
quitté par dévouement à la jeunesse et par 
amour du Sauveur. On ne saurait trop 
louer ces modestes Frères qui, d’ailleurs, 
font l’admiration de l’univers chrétien, au- 
taut par leur savoir que par leurs vertus.

Dieu nous a-t-il créés et mis au
|UOl

monde ? ”
Certes, cette question mérite bien de la part 
de tous les hommes un examen sérieux. Nos 
philosophes, avec foute leur science, s: sont 
vainement creusé la lêto sans avoir jamais 
pu y donner une réponse satisfaisante. 
Qu’on pose la mémo question à un petit en­
fant qui ne fait que commencer à apprendre 
son catéchisme, à un entant de huit à dix ans, 
et il vous répondra de suite : Dieu m’a créé 
et plis au monde pour le connaître. Leçon 
naître ! c'est le mot. L’homme, à tout do-
gre d’éducation, doit connaître Dieu.

* , * *
On lit dans Y Opinion, Publique :
La guerre a éclaté daus le camp de Chi- 

uiquy et consorts. Un ministre presbytéri­
en, le Rév. Court, a publié un pamphlet, 
dont la Gazette de Montréal reproduit plu 
sieurs extraits, et qui révélé un éclat de cho­
ses scandaleux dans l’Eglise clnniquisb. U 
paraît que l’apostat et ses co-apôtres, si scru­
puleux à l’égard des prêtres catholiques, ne’ 
le sont pas autant dans le choix de leurs dis­
ciples. D’après le révérend pamphlétaire, 
qui dénonce la secte suisse à tous les protes­
tante, Clrniquy sc serait entouré de commu­
nards et de repris de justice notoires, qu’il 
a refusé de congédier sur les représentations 
des ministres anglais. L’auteur révélé aussi 
ce que l’on savait déjà, que les prétendus 
convertis, dont le lïïOiess publiait les listes 
l’année dernière, étaient, pour la plupart des 
farceurs, des mendiants ou des communcux.

SERMON SUR L’EDUCATION
PRONONCÉ A

L’EGLISE PAROISSIALE DE SOREL,
LE 18 SEPT. 1877.

PAR

S. CL LAFLECIIE.

(Suite.)
Dans tout système d’éducatiorî, avant 

tout il faut mettre la connaissance de la loi 
de Dieu.^Jésus-Christ est la lumière qui 
éclaire tout homme venant en ce monde. 
Tout homme qui n’est pas éclairé par cette 
lumière est plougé.dans les ténèbres et est 
assis à l’ombre de la mort. Il est dans les 
t mèbres de l’erreur et de l’ignorance. Si, 
pourbasede l’enseignement, soit primaire,soit 
secondaire ou supérieur, vous mettez la con­
naissance de Dieu,vous aurez des hommes in­
dustrieux et des marchands honnêtes. N’est- 
il pas vrai que,do notre temps,la conna:csancc 
de la justice est altérée dans un grand nom­
bre ? On dirait que l’habileté dans les affaires 
consiste à tromper et à frauder.

La foi dans les affaires n’existe plus. De 
là cette catastrophe dans le commerce, dont
nous sommes témoins : catastrophe qui bou 
leverse la société d’une manière alarmante.

/►»v‘ :
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En étudiant les causes qui peuvent avoir 
produit une telle décadence dans le commer­
ce, nous finissons toujours par remonter à 
la cause première, l’oubli de la loi de Dieu. 
Oui, mes chers fièrcs, je ne crains pas de le 
dire, la grande cause de la crise financière 
du monde, c’cst la mise de coté de la loi de 
Dieu. Si le grand édifice commercial s’est 
écroulé entraînant daus sa chute bien-être et 
fortune, la cause en est due à ces hommes qv* 
ont été élevés sans connaître la loi de Dieu. 
C’est le programme de Satan qui, en ensei­
gnant à mépriser et à violer la loi de Dieu, 
a ruiné la base de la justice sociale. Nous 
sommes témoins que la prospérité du com­
merce repose sur la confiance. On peut se 
contenter de la parole d’un honnête homme, 
tandis qu’on craiut mémo avec l’argent de 
l’homme malhonnête. Mais quand la mo­
rale n’existe pas, à qui se fier ? Car, du mo­
ment que l’honnêteté dans les afiaircs a 
cessé d’exister, la confiance est aussi tombée. 
Aujourd hui là parole d’un honnête homme 
est /vunptée pour rien, tant les honnêtes gens 
«ont rares. Dans ccttc élusse secondaire de

Plus l'intelligence de l’homme sc déve­
loppe, plus il doit avancer dans la connais­
sance do Dieu. Ainsi, l’homme qui a fait 
des études pendant quinze à vingt ans doit 
avant tout posséder à un haut degré la con­
naissance de Dieu. C’est pour cela que 
Notre Seigneur a dit : “ L’homme no vit pas 
seulement de pain, mais de toute parole qui 
sort de la bouche de Dieu. ” Il faut à l'hom­
me uu pain spirituel, qui fortifie son 
coeur, et l’epseiguemeut de la religion, qui 
donne la connaissance de Dieu. Alors 
l’homme s’explique tout ici bas.

La religion nous apprend que toute auto­
rité vieut de Dieu ; que l’autorité qui existe 
a été établie par Dieu ; que celui qui ré­
siste à l’autorité résiste à Dieu lui-même. 
C’est par la connaissance de la religion que 
l’homme s’explique que l’autorité du magis­
trat \icut de Dieu. C’est aussi par les lu­
mières qué P connaissance de la religion a 
jetées dans son intelligence, cjue l'enfant 
voit Dieu dans l’autorité de son père et de 
sa mère. Ainsi, ce .qui anoblit l’obéissance, 
c’est que c’est à Dieu lui-même qu’on obéit 
eu se soumettant à l’autorité. Ou se soumet 
sans peine lorsqu’on sait que c’est à Dieu 
qu’on obéit en obéissant à l’autorité. L’o- 
béissancc est assez facile à l’enfant, parce 
qu’il est habitué à obé:r à son père et à sa 
mère, Plus tard, il respecte l’autorité, parce 
qu’il a appris, dès Je bas fige, à respecter 
Dieu dans l’autorité paternelle. Daus les 
temps si durs que nous traversons, disousdonc 
avec le prophète : Bonum est virocum jugum 
ab adolescent ià por lavait. Heureux les 
hommes qui ont porté le joug de l’obéissance 
dès leur adolescence pareeque le respect de 
l’ordre leur est naturel. Le uombrene co ;s- 
titu pas 1 autorité, ui la force, quelque puis­
sante qu’elle soit. Si ce principe, que le 
peuple c’est l’autorité, était donné aux na- 
tious, clics croiraient que tout leur est per­
mis. C’est donc renseignement religieux 
qu’il faut donner au peuple.

Dans les petites écoles, il faut i’enseigne- 
n*epfc du catéchisme. Sous ce rapport, nous 
n’avons pas à pous plaindre, mes frères,dans 
notre Canada. Car tontes nos écoles pri­
maires rivaient de zèle pour cet enseigne­
ment d’une nécessu^ indispensable, Daus 
les écoles plus élevées, il fâù£ îlu enseigne­
ment religieux plus complet, et dans Jcs 
écoles supérieures il faut uu enseignement 
encore plus complet. Alors nous aurons uue 
jeunesse complètement élevée. L’éducation, 
ainsi complétée, nous donnera des hommes 
entièrement soumis, lors meme qu’un gou­
vernement les ma].traitcrait;parcequ’ils savent 
que Dieu,pour des raisons inconnues, peut le 
permettre. Ainsi, le programme catholique 
veut que l’éducation repose sur la religion.

Maintenant, quelques remarques au sujet 
des études. Il existe parmi nos canadiens 
une erreur assez grave à ce sujet. On sc 
dit généralement : 11 A quoi bon des études, 
ce n’est propre qu’à faire tourner la tête à 
nos enfants et à les éioigner du travail.” Ce­
pendant, mes chers frères, nos couvents et 
nos collèges ont sauvé notre société du nau­
frage et des tempêtes suscitées dès l’origine 
de notre peuple. C’est dans nos couvents 
et dans nos collèges quc"se sont formées ccs 
mores véritablement chrétiennes et ccs pères 
de famille profondément religieux. Ainsi 
élevés dans la connaissance de la religion, ils 
ont pu donner à leurs enfants cette éduca­
tion chrétienne et religieuse qui en ont fuit 
des hommes propres à soutenir courageuse­
ment le choc des orages qui sont venus fon­
dre sur notre société.

que la chose est possible.
Quant à l'industrie, je ne me per­

mettrai qu’une observation à ce sujet. 
Notre pays doit être eu même temps un 
pays agricole et industriel. Nous n’avons que 
six mois, pour cultiver nos champs. Fendant 
six autres mois, la terre est comme morte, 
ensevelie sous un épais manteau de neige. 
Jusqu’à ces dernières années, pendant celte 
saison morte de Phivcr,on ue s’occ' pait qu’à 
chai lier sou bois et à battre sou grain, et 
aussi, <lisons-le,im peu à fêler, Aujourd’hui, 
le cultivateur a beaucoup plus do temps à 
sa disposition. Quelques jours suffisent pour 
battre son grain et faire sou bois d’hiver. Il 
lui veste uu temps considérable pour ses loi- 
sirs,qu’il passe,à ne rien faire. Or, Dieu n’a 
pas donné tout ce temps pour fêter. Que 
faut-il faire pendant uu hiver aussi long ? Il 
faut mettre eu vajeur les richesses de notre 
sol. Dieu nous a douué un sol immensément 
riche en fer, en cuivre, en plomb, etc. De 
plus il a mis dans notre pays des pouvoirs 
d’eau.d'une valeur incontestable. Nos forêts 
abondent en bois de toute espèce. Les ri- 
chcss s de uotiësçl sont tellement appréciées 
des étrangers, qu’ils viennent les exploiter à 
notre barbe. De plus, ils viennent prendre 
les bras des canadiens pour manufacturer 
ces produits et ensuite ils viennent leur ven­
dre ces mêmes objets. Ceci est ! histoire de 
tous les jours. Vous le voyez, mes frères, 
il faut qu’à tout prix l’industrie se déve­
loppe dans notre pays. Il y a tout ce qu’il 
faut dans lo sol, il ne manque plus qu’à 
l’exploiter. Nos forêts fournissent une quan- | 
tité considérable de bois de toutes sortes 1 
qu’on exporte à l’étranger. Quoique le com­
merce de bois sc fasse en ce pays sur une 
très graudp échelle,d pourraitpire encore con­
sidérablement augmenté si chacun voulait* 
utiliser les longs mois de l’hiver dans un 
commerce aussi lucratif. On le voit, la ma­
tière est abondante ; ce qui manque ce 
sout les mains pour l’exploiter.

Si chaque canadien comprenait bieu cette 
vérité et qu’il mît eu pratique ce je viens 
do suggérer, eu peu de temps un change­
ment notable sc forait dans le pays et le bien- 
être, sinon les richesses,viendrait s’établir au 
sein de chaque famille canadienne. De là, 
mes frères, la nécessité rigoureuse de déve­
lopper renseignement commercial parmi 
notre jeunesse, si nous voulons être utiles à 
notre pays. Le collège 4ç Sorel a compris 
la lacune que je vous signalais tout à l’heure 
et a inséré dans son programme un cours 
commercial obligatoire. Et vous, particu­
lièrement, mes chers frères, qui avez Lines-? 
timable avantage de posséder au milieu de
vous uu établissement où le commerce, en
même temps que le classique, sera cnscigué 
d’une manière qui ne laissera rien à désirer,
vous devez, pour faire prospérer cette insti­
tution, vous imposer quelques sacrifice^.

C’est pour coopérer à la prospé­
rité de ccttc institution quo j’ai été 
invité par votre respectable curé à venir au 
milieu de vous, pour vous encourager dans 
la grande œuvre de l’éducation de la jeu­
nesse. J’ai demandé, pendant le Saint Sa­
crifice de la messe, que le collège de Sorel
pousse de profondes racines, et qu’il élève
i h . 4 » • . ..atà ffilïif-aux forts et vigoureux qui protè­

gent la ville et les campagnes en vironnantes. 
Que oefc arbre donne des fruits sain? et 
savoureux qui nourrissent l’Eglise, la société 
et la jeunesse.

POLITIQUE, AEEAIRES, etc.

Abordons,en terminant un sujet qui parait 
être un peu étranger à le chaire par un côté, 
mais auquel la religion estpourtant intéressée. 
Dans notre pays les écoles primaires et se­
condaires donnent certainement tout ce qu'il 
nous faut. Les écoles supérieures sout aus­
si à la hauteur de leur mission. Cependant 
on a dit que les canadiens étaient inférieurs 
aux autres nations. Ce u’est pas ici le temps

' —Le Weekly Chronicle, de St. Jean, 
Terrencuvc, dit que la pêche deque la pêche des Français 
au coté nord de la Baie Blanche, et généra- 
lenient autour de la côte, a manqué complè­
tement cette saison. Le rendement de 
l’huile de morue, au Labrador, est plus con­
sidérable ccttc anuée qu’il l’a été depuis 
plusiôurs années. En présence de la rareté 
du poisson, il est satisfaisant de voir que 
l’huile est relativement plus considérable. 
Il y a bien des années que lo maquereau a 
été aussi peu abondant qu’aujourd’hui. Gq 
journal croit que cotte branche de notre in­
dustrie s'épuise.

— Les journaux sont unanimes à dire 
que l’Exposition Provinciale a eu tout le 
succès qu’on en attendait. 20,000 personnes 
y ont été présentes mercredi, ce qui est 
plus que le nombre total des visiteurs de la 
dernièro exposition à Montréal. Lo meilleur 
ordre a été observé tout le temps ; la preu 
vo, c’est qu|il n’y a pas un seul cas de filou­
terie, ce qui parle hautement* en faveur de 
la moralité de la population québecquolso.

Bernard vs Perry. Jugt. pour $88.
St. Cyr vs Martin.
Jugement pour le capital de l’obligation, 

mais sans intérêt, l’acte d’obligatiou ne sti­
pulant pas qu’il y aura intérêt après l’éché­
ance. Le code décrète que, si les intérêts ne 
ont pas stipulés sur un prêt, ils ne peuvent 

être chargés.
Beauchcmin vs Henderson, délibéré rayé, 

dossier n’étant pas complet, le plaidoyer est 
adhéré.

Central Vermont Railway vs Beaudreau. 
Action pour §60, piix de billets de passage, 
accompagnée d’un cajnas. Le Défendeur 
plaide que les billets étaient inutiles pour lui 
et qu’il n’en a pas acheté. Les billets ne 
portent aucune date et il y est dit qu'ils 
ne sont bons de leur date sans dire 
h nombre do jours, et qu’ils ne sont 
bons qu’on autan: qu’ils seront étampus par 
l’agent général des billets (general ticket 
agent). Eu sorte qu’eu réalité ce sont des pa- 
picrsblancs et,comme il u’y a rien de vendu, 
faction doit être déboutée. Comme il n’y 
a pas de chose veudue, il ne peut y avoir de 
contrat de voûte, et il ne peut y avoir d’ac­
tion pour le prix. Quaut au cagnas, il est 
mal fondé aussi eu lui-même.

Lafleur vs Commune d’Yamaska ; action 
pour pénalité pour animaux qui étaient en 
pacage dans la commune et qui ont erré sur 
la propriété du demandeur. Les président et 
syndics doivent être considérés comme les oc 
cupanis, et par conséquent la corporation de 
la commune est tenue de payer les dommages 
ou, dans ce cas ci, la pénalité. Jugement 
pour $12 et les frais.

llart vs Desileîs, action sur transport 
sous seing privé fait par Désilcts à Hart sur 
Belislc. Jugement pour $375 avec intérêt 
depuis l’action.

'Généreux vs Duckett vsNolin èc.al, T, S, 
Jugement contre les T. S.

Germain vs 8oc. de Cons. du Comté de 
Berliner. Jugement pour $150 avec int. 
et dépens, une déduction de $25 étant faite 
sur la.demande pour le smut.

La Fabrique de St. Cuihbert vs la Cor 
poration Municipale de St Cuthbert, action 
en recouvrement' d'argent prêté. La défeu’ 
dcresac pré.end que la demanderesse ne 
pouvait poursuivre sans autorisation des fa- 
bricicus. Mais ici, c’est un simple faitd’admi- 
uistratin'i, et la fabrique avait autant le 
droit de collecter celte dette qu’elle a le droit 
de .collecter le prix des bancs i|c l’église et 
toutes autres choses d’administration. Il n’y 
a pas d’analogie entre cette cause et celle 
de VcrchèreSjOÙ le conseil privé a jugé qu’une 
autorisation préalable était nécessaire pour 
que la fabrique put poursuivre valablement 
pour faire fermer uu chcmiu. Jugement pour 
la demanderesse.it . • 1 V,

Les président et syndics de la commune de 
Bcrthier, requérant homologation de rè­
glements, et E. O. Cuthbert, comparant. 
Les règlements sont homologués moins l’ar- 
tide par lequel les requérants s’arrogeaient 
le droit de juge:* les différends entre com­
munistes, et ccs autres mots que les 
communistes a auront droit de mettre dans 
la commune des animaux à eux appartenant 
seulement et qu’ils n’auront pas droit d'y 
mettre des animaux appartenant aux autres, 
ou qu’ils ne pourront pas louer leur droit de 
commune à d’autres.’’ Les président et 
syndics n’ont pas droit do restreindre «ainsi 
les droits des communistes ; ils peuvent 
bien réglementer l’administration de la com­
mune, mais non pas priver les individus 
d’aucune partie de leurs droits.

AJulhollaud vs Kictson. Le demandeur pré 
tend que, le défendour citant associé aveo 
Norman Paulct, aurait du faillir avec ce 
dernier. Mais ou n’a pas prouvé telle socié­
té ; tout au plus, M. Kittsou n’était-il que 
associé dormant (sleeping partner) et il y a 
des décisions déclarant qu’un associé dor­
mant;, c?cst:à-dii’c dont lemorrj ne parait pas, 
n’est pas connu. D’ailleurs, lo seul témoin 
qui prouve oc semblant de société est Paulct 
lui-même, et il est incompétent comme té- 
moi u.

Germain vs Demers. La dette totale 
étant de $74, on ne peut prouver por té­
moin remise qti abandon, d’une partie d’i­
celle. Ju^èmenh pdui1 ie demand eur! ‘ ;*

Ladoiiceùr vs Bélanger. ’Exception à la 
forme maintenue sans Irais quant au premier 
bref, et preuve «avant faire droit pour juger de 
la validité de la saisie, qui sera maintenue 
s’il est prouvé que Llujssiey a pignifié un 
triplicata de sou procès-verbal de saisio au 
grenu, c::r u dit À un endroit avoir signifié uuo 
copie et plus loin il dit avoir signifié * 
triplicata.

mes ; les blessés sont laissés sans abri et 
sans soins ; les chirurgiens roumains no soi­
gnent les blessés quo deux jours après qu’ils 
ont reçu louis blessures. On doute fort quo 
les russes puissent prendre Plevna, mémo à 
l’anivéc do lu gardo. La position des rus- 
scs daus la passe 8hipka est précaire. Les 
turcs ont perdu 2,000 hommes daus lo der. 
nier assaut qu’ils ont donué au Fort St. 
Nicolas.

La Turquie n’acceptera pas de médiation 
taut qu’il restera un seul russe sur lo sol 
turc.

La nouvello des revers éprouvés par les 
russes a causé beaucoup de malaise ici à 
Belgrade. Tout était prêt pour le passage 
du Danube : ordre a été donué do faire re­
venir les troupes daus les petites villes à 
quelque dislance de la frontière, pour ne pas 
porter ombrage aux turcs.

On doit regarder l’entrevue de Bismark 
et Andrassy à Salsburg comme la suite de 
l’entrevue des empereurs d’Allemagne et 
d’Autriche.

D'OUTRE-MER.

Les derniers moments de Tiiiers.
La Liberté raconte ainsi co qui s’est pas­

sé le jour de la mort du grand homme 
d’Etat : -

u Hier, M. Thiers était fort iuquiet du 
temps ; la pluie, les rafales de veut contra­
riaient sa promenade du matin ; car co que 
l’on u'a point dit,c’est que depuis huit ou dix 
jours il était impossible de le réchauffer, 
preuve évidente d’une congestion latente ; 
il n en sortit pas moius vers neuf heures 
coiffé de son fameux chapeau gris. M. Bar­
thélemy Saint Hilaire venait justement d’ar- 

- river do Paris, accompagné do l’amiral Po- 
tliuan, un ami do M. Tiiiers depuis de lon­
gues années.

—Monsieur le président, dit M. Bartlié- 
lemy Saint Hilaire, je vous amène un ami­
ral qui va vous donner des nouvelles du 
temps.

—Le temps c,t détestable, fit l’amiral

Sorel depuis quelque chose commo un an 
les bras nous tombent 1 Lo lecteur Soroloîs 
apprendra sans douto avec stupéfaction la 
formation d’un nouveau corps de musique 
en cette ville. S’appellera-til Y Indépendant 
le / lui harmonique, ou bien lo Tapageur 
o’est ce que nous no savons pas encore * 
M ms co que nous savons, c’cst qu'il compte 
déjà dans scs rangs dix membres actifs, re­
crutés parmi les précoces enfants terribles 
de Sorel, et qu’une maison commerciale de 
cette ville, fameuse par ses bilboquets et 
brimborions, leur a fourni jcs instruments 
nécessaires. En attendant de meilleurs jour 
le lieu de pratique est au fond d'une colli­
de la rue du lloi, et pour la même raison 
il n’y a pas encore eu de choix d’uni­
forme ; seulement, une bando de ruban 
rouge., gracieusement attachée d’uno épaule 
à l'autre, sert à recounaîtro les juvéniles 
virtuoses du commun des mortels. Par 
discrétion, nous tairons leurs noms au 
public, de même que celui de leur chef 
qui a bien dix ans, et qui fait la mcif 
leure figure possible, lorsqu’il brandit au 
nez do ses élèves son bâton d’orches­
tre, lequel, sans médisance, s’est long­
temps appelé barreau de chaise. Ost veil- 
dredi dernier que ce noyau d’artistes ou

de M. l\ et de M. H........... j après
quoi, se mettant au pas au commandement.
du chef, ils prirent la direction du carré 
Royal, où pondant plus d’une heure, ils don­
nèrent gratis les échantillons les plus éclie-

j. Puthuau, c est un temps à rester chez soi.
! “7?’^ bcsoirt d’air, dit M. Thiers, et il

g •so dirigea le long de la terrasse, causant
aveo ses deux amis.

“ U a pluie étant survenue, il fallut bien 
rentrer au pavillon Henri IV ; M. Thiers 
sc plaignait d’un violent mal de tête et sur­
tout du froid qui le pénétrait jusqu’aux os. 
Un grand feu fut allumé et on* le roula lit­
téralement dans les couvertures. Au bout 
de quelques minutes,il se sentit mieux et se 
mis au travail. Vers une heure, on servit 
déjeuner. M. Thiers paraissait avoir de l’n

plus éche­
velés do leur répertoire au gros canon de la 
terrasse centrale et aux arbres d’aleutoi1'*. —— 
Com.

A oicr comment l Opinion Publique ap­
précié un de nos jeunes concitoyens en traiu 
de sc rendre célèbre par ses utiles travaux :

te
4‘Le Canada semble avoir compris qu'il est 
emps de montrer à l’Europe qu’il n’est pas 

tout a fait aussi rétrograde qu’on so plait 
trop généralement à le dire. L’Exposition 
de Philadelphie n’a pas peu contribué à 
faire disparaître ce préjugé, mais celle de Pa­
ris, nous osons 1 espérer,achèvera de prouverprouve
aux autres pays que le Canada ne leur cède 
en rien dans la culture des arts et des scien* 
ces. Aussi les ouvrages canadiens seront-ils 
nombreux à l’Exposition de 1878. Encore 
la seiiiaiue dernière, nous avions ie plaisir 
d’en voir un échantillon dans une carte de 
la Puissance du Canada. Cette carte, c*hef- 
d’oeuvre dans son genre, est duc aux talents
si connus de M. Pierre Cartier, professeur 
de sténographie et du dc-siu à Sorel. A 
en juger par l’ouvrage, il a fallu à Vautour

le
paraissait avoir de l’ap­

pétit ; cependant, en mangeant des flageo- (los connaissances très-étonducs sur la geo 
lets, il se plaignit d’un étouffement et fR ou­
vrir précipitamment ses fenêtres : “ J’étouf­
fe, ” dit-il. On le transporta aussitôt dans 
son lit pvéulahlenient bassiné, mais on s’aperaper­
çut aussitôt de la gravité de son état ; il 
était calme, répondait par signes, mais il 
avait déjà pcvdu la faculté de parler.

“ Il était sous l’influence d’une épanche­
ment sérieux qui se traduisit parce que les 
médeciur. appellent coma somnolentum, o’est- 
à dire par un sommeil excessif au cours du­
quel le malade ouvre les yeux, mais retombe 
aussitôt daus une sorte de léthargie. On 
envoya chercher en toute liàtc le docteur 
Le Piez, qui l’avait déjà visité plusieurs 
Ibis depuis son arrivée à Saint Germain.

11 employa les révulsifs usités en pareil 
oas et fit appliquer des sinapismes, qui le 
soulagèrent un peu et provoquèrent uu vo­
missement, M. Le Piez ne se faisait point 
illusion sur l’emploi de ce remède in uctrc- 
mis ; ayant constaté la gravité du cas, il 
conseilla de télégraphier à Paris pour appe­
ler le docteur Bartlic. Il est iuexact que 
M. Le Piez ait saigné le malade ; dans ccs 
sortes de maladies, la saignée engendre tou­
jours la paralysie. Le docteur Bartlic, à 
son arrivée, multiplia les frictions, les sin«a- 
pismes, en vue de rétablir la circulation, et 
fit appliquer derrière l’oreille des sangsues ; 
aucune ne prit ; tous les efforts furent muti­
les. A six lieuics dix-huit minutes, M. 
Tiiiers expirait sans avoir recouvré la parole,”

graphie du Canada, pour confectionner une. 
carte aussi parfaite que celle que nous a von.** 
examinée. La carte mesure 32 pouces su*** 
21. L auteur a pu, dans un cadre «aussi

un

vs •

Notes Locales.
Sommaire de la 1ère page : Les travaux 

du Havre à Borcl.

La température a été remarquable­
ment douce pour la saison ccs deux dernières 
journées, ! . ’ ■’“* ■ 1 ; ”

Les fièvres typhoïdes sont à l’état épidé­
mique dans notre ville. Les cas en devien­
nent cependant plus r«nres, et tout indique 
une dispavitionprgchaine du virus contagieux. 
À chaque ciloycn donc de prendre les me 
sures sanitaires peçcsfiiuvû3 pour oonjurcr le 
fléau ot ompéchcr 1.extension de scs rhvafrc3.

et une partie de Terrencuvc, ainsi quo tous; 
les Etats de l’Union américaine qui sont ii- 
miaophes au Canada, avec tous les comtés 
villes, villages, paroisses, rivières, lacs,goD 
fes, baies, caps, des, uiontagnos, chemins de 
foi, etc., satib confusion aucune, avec toute 
la clarté désirable. Le texte est entièrement 
eu sténographie Duployé. Ou sait que ce 
genre d’écriture permet de loger beaucoup 
de matière dans un espace relativement très- 
limité. Aussi cst-ce cette latitude de grou­
per en quelques monogrammes de si nom­
breux détails, qui donne à l’ouvrage do M. 
Cartier ce cachet d’intérêt et d’originalité 
que l’on perçoit en l’examinant. Au pre­
mier abord, la carte présente l’aspect d’une 
carte muette, tant les zigzags de l’écriture 
phonographique se marient admirablement 
avec les sinuosités dc3 rivières et des autres 
accidents géographiques quo représente h\ 
carte. Ce dernier avantage est peut-être le 
plus important, vu qu’aujourd’hui l';.asei- 
gnement de la géographie sc fait en p.artie 
sur cartes muettes. Nous n’en finirions pas 
si nous entrepicnions d’analyser dans tous 
ses détails ce travail vraiment gigantesque - 
qu’il suffise d’ajouter que le coloris pmi ii- 
valise^ de puyété, d’lrarmoni'e ‘ ofc do goût 
avep réimporte quel ouvrage du "envo M Pierre Cartier est aussi auteur dîne mé­
thode de sténographie anglaise, aujourd’hui 
assez connue, ainsi que d’un traité sur la 
sténographie, illustré et autographié on sté- 
nogiaphic par 1 auteur lui-nieme. Ce dernier 
ouvrage a été envoyé à Paris pour figuror i\ 
1 Exposition do 1878. Nous félicitons cou; 
dialcmcqt M, Ü«av.ticr pour sou travail, ot 
espérons que nous aurons souvent le plaisir 
de sigualer quelques autres ouvrages où sc 
révéleront scs talents artistiques.”

No avel les di ^ei’s

De mieux en mieux.—On vient de 
nous montrer des framboises mures, cueil­
lies à quelque distance de la ville. Ou nous 
parle aussi d’un M. Cardin, d’Yamaska, 
qui, après avoir fait une première récolte 
d’orgo sur sa terre, y a déposé une deux- 

j. ièine semonce du même grain, et qu’il a
rT , -pv . . i «• « r k°uac espérance do ie voir mûrir à temps
llart vs Daniel & al èc Rascony, oppt. Le I pour le récolter, 

demandeur contestant opposition sur le

—L’exposition provinciale s’est terminée 
vendredi.

principe qu’il y a eu un bref d’appel émaué. 
Mais, le cautionnement n’ayant pas été four­
ni, l’appel est devenue caduc et ne peut ar­
rêter l’exécution du jugement. Opposition 
renvoyée avec dépens.

JiTIon. juge Lorapgcr vs F. 3fi A. Bi­
ron & al. Exception déclinatoire fondée sur 
ce que le juge ne peut poursuivre dans son 
propre district, lorsqu’il y administre seul 
la justice ; à laquelle exception il y a une ré­
ponse, en droit et c’est simplement sur ccttc 
répousc que la cause est inscrite. La cour , 
pjette la réponse en droit, çf, en rendant ce 
jugement, exprime l’opinion que ce tribunal 
n’a pas juridiction. Le juge aurait du 
poursuivre dans un district voisin. Art 42 
Code de Procédure.

►"•t

LA GUERRE D’OllIENT.

(Jeudi.) ‘
Un correspondant parle en termes sinis­

tres des chances des fusses devant Plevna. 
Lo 11, les russes out perdu 20,000 liom-

Péciieurs, attention.—Qn attire l’at­
tention du public sur le Règlement de Pêche 
suivant, adopté par Son Excellence lo • Gou 
vcrneur-Général en Conseil le 23 août 
1870

“ U ne sera pcripis 4e pêcher avec dos 
a rêts ou autres appareils dans les" eaux do 
a la Province de Québo et celles d’Ontario 
“ qu’en vertu do Baux ou Licences accor- 
“ dées par lo Département do la Marine et 
“ des Pêcheries..”

Toutes les personnes bien disposées sont 
priées de donner au Garde-Pêche local les 
iu,brmation8°pt l’afisisfanco en leur pouvoir, 
pour l’aider à faire cxécutor les réglemente 
ci-dessus.

Les plaignants recevront la moitié des 
pénalités imposées, et soront payés pour 
leurs frais et présence comme témoins.

# Toute personne enfreignant les dispo­
sitions dp règlement ci-dessus moutipqné 
sera passible d’amen4p et frais, çt sujette à 
l’cipprisonneiuerjt. .

Question d.e popularité.—A. un bazar, 
tenu à Ottawa, il y a eu un vote pour le po­
liticien le plus populaire du Canada. On 
votait pour l’hon. M. McKenzie et Sir J.! 
A. McDonald. Le premier ministre a bat­
tu Sir «John par au moins 300 voix, et à 
cette occasion ou lui a présonté uue eau ne à 
pommeau d’argent.

Procès important. — Les tribunaux 
de Québec sout sur lo’point d’être saisis 
d’une cause d’une très-grande importance, 
Il s’agit de la réclamation d’une rjqhc suc­
cession connue sous lo nom cio ’ succession 
Coton, qui devrait revenir à plusieurs per­
sonnes des environs de Québoc et des Trois* 
Rivières. Les demandeurs, au nombre do 
vingt-huit, sont les Messieurs Charctto la 
plupart deiqeuraqt à tyontréal, On nquq
informe nue leurs tïlrea armf. VmnP.iifrminnfinforme que leurs titres sont parfaitement 
on règle.

M AKI AGE,

A Holyoke, (Mass.) lo 4 Soptombro courant, 
par le Ruvd. M. A. B. Dufresne, M. Chs, 
Lactanco Ducios. D,b. Marie Ànto hiHtq 
Dorvai. Garçon ot filfo (Phqnnour, M.* riqriq 
Bonypiiloir et pile. Katy Bowler, tous clo.ux 
do Holyoko.

J»4. rwftîï

O • •

Une nouvelle fanfare.—En préscnco 
de la passion mude lo qui s’est, emparéo do

DÉCÈS.
>. A St. 41 bans, Vermont, lo 14 sept. Madam a 
Maqe-Marguorité L'H$p6canco, épouse' ‘ cio 
Jpsoph Narcisse Cpissy, à lïjgo cjo.73 ai|S,;apr.;H 
une maladie do six semaines, soufforto avcç li> 
plus grande pationpo et résignât ion à la volcin* 
te de Dion, ./ ( *

Madamo Caissy était more du Bév. Guo. N. 
Caissy, euré dos Canadiens de St, Albani, VU
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0.10 à O.Oy 
0.80 a I.qü 

2.U0 
0.60 
1.60 
3.80 
0.00 
0.2.5
0. GO
1. Co 
O.Ou 
0.G0 
0.20 
0.0U 
0.00 
0.00 
0.10

0.04 à 0.00 
0.60 à 0.88
8.00 à 10.06 
0.00 À 0.00 
0.30 a 0.30 
0.75 à, 0.40
1.00 V 0.05 
0.35 à 0.45 
0.60 à 0.70 
0.00 à 0;06 
0.00 à O.oO 
0,00 à 0.00

Lüdoir Pao*,

CUro du Marché.
St, HyaoinU», 1 Sfptf^hro 18ÎT.
Alu.AleltrXXQBflMmu'tV •

i-eves 44 i<
Patates <« 44
Pommes 44 44
Paille par 100 bottes 
Foin 44 <• 44
Oignons par tresse 
Gaudrioles 
Blé par mino 
Blé d’hide par minot 
Orges 44 «»
Graisse la livre
SouCtese44 “
Savon
Tête en t>aln 
Miel en gâteaux par livre 
Peau de Bo/*uf 44 44

44 44 Mouton
Cochon vivant

0.45 â
orcl, 24 mai 1S77 1.00 àoriquede lTnsurrection du 

Bas-Canada. :
2.00 à

P0KLES A WMM. O.üÜ A
ux par

Peau A laL. N. CARRIER
PRIX DV VOL--------------------------

Sorol, 8 Août 1878.—2s.

oau/ rie trois pieds cC un 
,n?’/lo pour salon.

S’adresser A co BUREAU.

0.50 à
0.18 à Marché$1,00 0.15 à
0.10 â Bœuf Iro. qualité pai 100 Ibs §

Bond, 2mo qualité.......
Vaches à lait................ .
Vaches extra.................
Veuux, 1ère qualité....
Veaux, 2èmo qualité..
Veaux, 3ème qualité..
Moutons, Ire qualité...
Moulons, 2mo qualité. 
Agueaux, lro qualité,, 
Agneaux, 2mc qualité 
Cochons, lro qualité...
Cochons, 2rao quulilé.,

Sorti, 17 Soi*. 1877 5 A 4 000.08 ANwis soussignée avons ce jour formé société 
commue uvoca's sous lo nom de Harpiu 4s 
Kier7ikowi*ki,” ot aurons notre place d’aflaircs 
A l’ancien bureau de C. Harpin,

. ‘tl *<• , -J
No. Y l BPI Al«Uf TA.

i - P/. f L. . V-' l. . * „
'

Nous donnerons une attention particulière 
è toutes collections qui. nous seront confiées * 
une remise immédiate sera feitoa-.x clients sur 
tous les montants collectés.

Nous suivrons régulièrement le Circuit d’Ya-

15 00 à 37 00
28 00 à 40 00MÉDAILLE D’HONNEUR
8 00 à 10 00ASTHME

CATARRHE, OPPRESSION,TOUX, PALPIi a <. « t «• « m . • # ‘ * «ai •
NEVRALGIES vieux

jeune
2 60 ùemplacement situé dans le village de
2 00 à 4 00ot. David, a un arpent de la Station du chemin 

de fur du 8. E., avec maison, magasin, bou%? 
langerio, hanganl et (curio. CeRo place est 
jmo çles plus av{ihiageuf es pour le commerce, ot 
}l n’y a pas do boulanger résidantes la parois*

MIG.RArNES, CRAMPES D’ËSTOMA et 
toutes les-maladies nerveuses sont guéiioB im-
uu'I'î pftf .les UILULES ANTI-NÉ­
VRALGIQUES du Doclour CRONIER.

ïhimisto dç)16reoiiisso1231ru«(feIai/'onn oiV.Pmiw

Laine par livre 
44 tilée par livre

3 00 ù
5 00 â

Etoiles du Pays pur verge 
Toile large 4*
Flanelle du Tays 44

? oo a
4 oo a

Perdrix
Canard
Melon

£.rour los conditions qui seront très faviles, 

S’adresser À

J. D. PEPIN, N. P. 
8t. David, 30 Août J877.—jno,

mnska et la Co r du Magist at pour la naroia se de St. Ours. ‘ • •' -V ™
Fdfti, tro qualité, par 100

C. HARPIN.d 
P. A. KIERZKOWSKI

Août *87^-m*

0 00 ù 10 ooBolloSk’At* ii'm.iVmV
Foin 2mo qualité... 
Paille, Ire qualité., 
Paille, 2me qualité

AVOjÇAYO,
4 00 à 5 001er Juin 1877 3 00 a 8 50

GR AINS ot SANTE du D! FRANCK
^ŒCOIfF.S b. hütsMWTK

LÀ .GAZETTE DE SOREl, MARDI, 26 SEPTEMBRE 1S7T.

Llétude trop prolongée, les soucis, les foi tes 
émotions tout souvont blanchir les cheveux 
de porstenne's toutes jeunes encore. Mais il 
est f ictlo do romédier A cet inconvénient en 
faisant usage du “Rénovateur Parisien des che­
veux de Luby ” dont les bienfaisant* elîets 
ont été constatés par dos millers de personnes, 
Co remède ouïssant est, en même temps, un 
article de toilette des plus agréables, A ven- 
üie chez tous los pharmaciens et chez Bruneau 
& Sylvestre, Sorel.

Aux PROIMIÉTAILE LECUKVAUX.—C’est Un fait 
bien attesté, confirme par rcxperienco do mil- 
liers do personnes, que les Poudres de Con­
dition et le Remède Arabe de Dinley sont supé­
rieurs à tout autre remède du même genre qui 
a été introduit jusqu’ici. Nous savons qu’en 
les a employés dans plusieurs cas où le cheval 
était réputé presque sans valeur, et avec le ré­
sultat le plus satisfaisant, lo cheval ayant été 
rétabli dans son état normal ou, du moins, 
soulagé A tel point qu’il no donnait presque 
plus aucune signe de.mnladie. Plusieurs ani­
maux ainsi traités su sont ensuite vendus de 
$50 ù $100 plus du r qu'ils n’auraient aupara­
vant rapporté, it ii y avait bien cette diffé- 
rancu de val ur Avis h t< us les intéressés. 
Soiiveiu z-vous du nom cl \ oyez à e • q le la 
sigi attire île llt.rd k (.'o. soit >tir clmq e pa­
quet. N or; lu* p«fc l.ym m, île > twc.i tie, Ont, 
pro rii taires pour le Cataid i. A v luire pur 
tous les plidiiuacieiid.

lino jeune damo dont les chagrins précoces 
avaient argenté les cheveux, r e plaignait utuc- 
relient à une d : ses a.nies de ce contretemps 
t|t i lui donn lit dix ans du plus que sou ûg<
• .Mais, ma chère,lui répondit son amie, employ. 
« z donc le “l{é* ovale r Parisien des Cheveux 
de Luby, ” c’est un lemède sûr,qui rendra ' ien 
vite il vos du veux leur couleur naturelle, et, 
en mémo tcmqs, un d licieus article de tôt le/* 
te.” A vendre ch. z tous les plmr aden.-..

Moulins à conta réparés.
Lo souR8lgno a l’hcnnour d’informer le pu­

blic de Sorol qu’il se chu rgoru\ do rèpa tr les 
moulins è coudre à des p rix réduits.

Km. BEAUCIIEM1N',
« s • e a i N

No Bue Providential, 

Sorel, 12 Septb. 1877.— 3m.

OMPAGNIE DU CHEMIN DE F EK 
DU SUD-EST.

CHAMBRE DES NOTAIRES.

Avis est par le présent donné, qv,0 M. II. 
Jean-Baptiste Abraham Marchessca.ult et Da­
vid Victor Samuel David, clcrcp, notaires de 
8t. Ours, Comté et District <lo Iticbclicu, se 
présenteront devant la CalimV,l0 des Notaires, 
mercredi, à la séance du *A0\S Octobre pro­
chain, qui se tiendra Mo'atréal, dans une ties 
salles de l Hotel do V ill» à 94 lieures a. ni. 
pour être exarahien sv r leurs qualifications 
pour leur admission.^ Ftll pratique du Notariat.

B. *A. A. BUAULT,

Cliaugemout d’heures du depart des
Trninsi.

lAPPROVED.VTHC MEDICAL FAO U LT VJ

P EVIN s 7
OHM PASTILLES?

Dir rros’ e’ ‘Gctup.1 i^erYii dy for Worrr.*: 
ni Cnjidreh. l.’- Adults .

Lp ineilleur.remeue rontr* icf v^*r 
ct)ez les enfants o») adultv

^PASTILLES de DEVINS,

APPROUVE ES parla FACUO^EDICAi

A vendre chez les Dharmncnus et Epiciers

A COMMENCER DK

]j(jndi, le» Septembre 1877,

Les chars partiront de Sorol pour Acton 
et d’Acton j>our .^orcl tomme suit :

Sec. {/.• &.
Montréal, S Süptetabre 1877.—3sem

Sorel
St. Robert 
Yamaska 
St. David 
St. Guillaume 
Laval le* s Corners 
St. Germain 
Druinmondville 
Wickham 
Acton (arriveront è) 44

•i
u
<i
u
ü
u

u
u

6.20
0.40
7.00
7.25
745
8.05 
8 30 
îJ.05 
9.40

DISSOLUTION.

CANADA, 1 COUR
PROVINCE DK •Jl'KllKU, •
District de Richelieu, f 
Comté de Beit'ii *r. J

DE <1 ROUIT 
dans i:r pont i.tw uom- 

TK DK D: imilKR.

Durant l\ Vacance.

Jeudi, le viiiRtièino jour du mois de Septem­
bre, mil huit cent soixante et dix sept.

DAME MELITILDE MATILDE DUCONDU, 
de la Ville de Jolictte, flans le Distrht de 
Juliette, veuve do feu Edouard Scallon, 

en son vivant commerçant du même lieu ;

Demanderesse.

ONKZLME DESMAUATS, cu'tivatour de la 
paroisse de St Gabriel de Brandon, dans 
le Oomt * de Berliner, dans le Dist'ict de 
Richelieu.

Défendeur.
Il est ordonné sur requête de L. A. McOon- 

ville Keuier, avocat de la Demanderesse, on ail­
lant qu’il appert pur le retour do J A. Edouard 
Généreux, Huissier de la Cour Supérieure pour 
la Piovince do Québec, exerçant dans le Dis­
trict de Richelieu, écrit uur le Bref de somma­
tion émané en cette cause, que le Défendeur 
Onézimc Desumrais a laissé son domicile en 
cette Province, et ne peut être trouvé dans ce dit 
District de Richelieu, quo le dit Defe ulcur soit 
par un averlissement ù être deux fois in- 
séré en langue anglaise dans le papic.’-nouvelles 
public en la Ville do Sorel,appelé Tho Sorel pilot,

A ^ est par les pré-
que Ja société qui a existé sous

/III f C 11 • nf\ il— 11 P 1 . .
, -A— .-wv-.vvv» 4«u il uaimil BOUS
le iioni'le •• Girard & Fiicholtc” comme cous- 
‘ilicteurs de vmssoiiux a Ctô dissoute d’uu 
consentement mutuel lo dix-huit août dernier
suivant acte ù cot cltot. ’

MODESTE FRÉCHETTE. 
S-»rel, 14 Septembre 1S77.

HT CHEZ
DEVINS A llOLfON, rue Notre-Dame, Montréal.

Ot. n’auia plus de Cheveux Gris.

Rénovateur Parisien
!):•; luby,

MARCHE DE QUEIÎE’O.
• •■■■■■

Québec, l Stq.lemluo .*1877.

Bœuf, 1ère qualité,j ur 100 lbs 109.00 « 10.00
9.25 
7 00 
0.10 
0 10 
0.09 
9.00 
0.10 
0.12

Article de Toilet to indispensable pour la 
Jeunesse perpétuelle des cheveux.

2e do do 9.00 “
3o do do G.t 0 “
1 r« qualité, par livre...... 0.07 *“

Veau, lro qualité, par livre. ..0.06 
Mouton, ire qualité, par llv.,,00.7 a
Lard frais, par 100 livres...........8.00 <«

par livre ......................... O.OD 4‘
salé, par livre..........................0.10

Jambon frais par livre..................0.09 44 0.|0
do salé et fumé, par llvro^...0.l l 44 o.l2

b’ leur supérieur extra, qrt,.......... T.oo 44 7.50
do Extra do...........6 70 44

do Forte do boulangers do....... 6.75 “
do Extrada ptintemps do....... 6.00 44
do Superfine ‘do........5.80 “
do Fine do....... 5.30 “
do en 8ac, 100 lbs......................3.00 44

Gruau, par 200 livres.................... 6.00 44
Blé d’Inde blanc, par 200 livres...;!.!o “ 3.‘2Ü 

do jaune, do ‘J.S0 “ 2.90
8aumou No. 1, qrt. 200 lbs.......10.00 “ l |.o0

do par livre............................0.09“ 0.10
4.10

6.80 
6.80 
6.20 
5,'J 0 
6.40 
3.30 
6 (10

Acton 
Wickham 
DruuimondvillO 
St. Germain 
Lavalle’s C’ot tiers 
8t. Guillaume 
St David 
Yanmska 
St. Robert 
Sorel (arriveront h)

A • 2.30 J‘s.| D . M.
:i î.10 u
«I 1.45 u
K 2.10 (4
II 2.30 (1
«I 2.50 K

II 3.15 II
« "*> II«I 3.b II«( 3.55 ilII 4.15

Le fret sera transporté £t bon marché.

Hou. A. 15. Foster,
Manager,

Sorel, 3 septembre 1877.

Cette excellente nnEPAnATioN
ramène les cheveux gris à leur couleur natu­
relle et en conserve la beauté ; entretient lu 
tète propre et fraîche; donne aux cheveux un 
lustre et un parfum très-agréable; empêche 
de détruire les pellicules ; ne gâte pas la peau 
ni la coiffure la plus délicate ; arrête certaine­
ment les cheveux do tomber dans peu de jour, 
et donne un ‘Satisfaction comp été à tous ceux 
qui s’en serve.

LVst moins cher que toute autre Préparation 
de co genre, car par son usage on peut se dis­
poser d’huile ou d** pommade.

Piix, 60 ets. le bouteille.
En vente chez les Pharmaciens et Parfumeurs.

0,00
o.oi
4.50 
0.49 
3 60 
0.75
1.50 
3,00 
0.05 
0.40

DEVINS k BOLTON, Agents,

Montréal.
4 juillet 1877.—

Morue verte par quart....................4.lu •»
do do en draft.......................o.0ü “
00 par livre..,.................... „,0.0'4 44

Morue ueche, par quittai-,,......... 4.10 “
Huile de Morue, par gallon..........0.47*“
Hareng Labrador No. l,qit.........3.00*“
Volailles par couple....................... O.Ü0 “
Oies do ........................1,25 “
Diiuioo iio .......................... a.:,p “
Canards do ................................... “
Patates par minot.............................  ..
Avoine par 3a livres.................. „„,.Q.1S " O.âO
Beurre salé par livre........................,0,1a “ O/.’o
Beurre.hals dv . r o-i ,,
Fromage, par livre........................o.l I “ 0.12
Œufs, par douzaine.......................o.l \ “
Sucre d’érable, par livre......... ,..,.,0.08 “
Pommes par quint..........,,....3.00 “
Oignons par quart.................. ,,...,.3.00 “
Foin par 100 bottes...................... 7.00 44
^üle do  3*5o «
Rois par corde, [2 pieds 6 pc.j 3.00 “

0.15
0.00
4.00 
3.50
8.00 
4.75 
0.25

OAMli ü« S0KKL
-»------ ------

i’ût» (lo........................... $0.70 fi $0.^0*
Avoine par minot.......................  0.30 A 0.35
Sam zi 11 ............................................  0.50 A 0.011
b leur do campagne par qll-.. 3.00 A 3 25

il «Pavoino.................................().ou A OiuO
“ cio blé d’indo..................  1.75 A o.tW
<4 d sarazin........................... 2 30 A O.OO

hard par livro..............................O.OS A o.!0
Lard salé par livro...----- ------  0.09 A 0.1O
Lard par 100 livres................... 7.00 A 8.00
Bœul par livre...............................0.03 A O.lO
Bœuf par 1U0 livres................  4.50 A G.fO
Mouton i>arquartier................... 0.30 A 0.50
J*e;lu.., “ “ ................. 0.10 A 0.50
Volailles par couple.................0.15 A 0.G0
D:n'lc» do.....................1.25 A 1.60
()lcs do....................  1.00 A 1.50
Canards do.................... 0.50 A 0.0<>
Pigeons do.................... O.OO A O.OO
Outarde* do.................... 0.00 A 00.0
Œuf* pur douzaine.....................O.l» à 0.1 -•
Beurre en tmotto....................... O.I8 A 0.2Ü
Beurre par livre (frais)............ 0.: O A 0.25
Beurre salé par livre..................  0 20 A 0.25
Saindoux par livro..................... 0.20 A 0/25
U’h°u*.............................................. 0 02 A 0.05
Sm>io do..............................0.10 A 0.12
Syrop par gallon............................0.90 A l.ot)
Miel par livre.............................. a o.l 3
< lignons par tresse................... 0.10 A b.l 2
t lignons par impôt.....................O.Gu a 0.70
l’alates par minot.........................0/25 A O.30
rommos par minot....................u.8ü A 1.00
n^VCS (l°.............................MU A 1/20
Blepar Minot.............................. 1.50 A ‘2.00
boni pnr loü Bottes...................G.00 a 7.00
Paille par 1Q0 bettes................3.50 A 5.00

Edouard Cukh;au,

Clerc du Marché, 
Suivi, l Septcmbro 1877,

MARCHE DE TROIS-RIVIÈRES.

Lo soussigné annonco au public qu’il so : 
chargera de construire toute espèce de Butcauz- 
n-vapcm, Barges, etc., et qu’il entreprendra 
les reparations de toute sorte do bâtiments.

OLIVIER FRECHETTE,

Ancien chantier de

Giraud a Fréchette.

A VENDRE.

3 rois quarts d’emplacements sur lequel est. 
bfitio une maison neuve en bois, à 2 pûtes ot. 
de 1 appartements clmcur.. il y a des hangaids 
“ V?1?» 01 1(; IciTüin est bien enclos. Cette pro- 
puétù est située sur la rue Prince près de la 
manufacture de Ouc.te, presque en face du 
Collèire neuf, l'nmlifi/mc i«cCollège neuf. Conditions faciles.

S’adresser à ce BUREAU. 
Sorel, 15 Lept. i877—tm.

devant cette Cour, et là de répondre à la 
demande de la dite Demanderesse sous deux 
mois après la dernière insertion de tel avertis­
sement, et sur défaut du dit Défendeur de com- r 
paraître et de répondre ù tello demande dans fa ; 
période susdite, il sera permis à la diteDeman- * 
dere8se de procéder îi la preuve et au jugement * 
connue dans une cause par défaut.

««TEL MJ CAuaOA
MONTREAL, P. Q.

(VRAIE COPIE.)

P. TELLIER

O. C. C.

Propriété a Vendre.
Cette magnifique propriété au village do St. 

Sulpicc, appartenant ù M. dis. Morin, et si 
avantageusement situé pour un hôtel do 1ère 
classe,

La maison, qui est en pierre, a 62 sur 44 
pieds. L iuteiicur est bien fini. 11 y a une 
bonne cuisine, salle A diner, salon et plusieurs 
chambres A coucher. Aussi ; Une écurie de 
45 places, deux remises, grange, glacière, etc.

Le tout sur une belle terre de uu arpent et 
demi sur cinquante, et situé en lace du fieu- 
vc, une très belle-place,

En hiver, cette maison a toujours servi pour 
Un bétel, et c’est uno^ très-bounc place peur 
velft, vu, qu’ello se trouve sur la grando route 
qui cjnduit ù Montréal. La propriété sera louée 
pour cinq ans.

Boni les conditions, s’adresser A
G. I. BARÎTIE,

Avocat,—-Sorel.
Sorel, 14 Sopt. 1877.—jno.

Le Propriétaire a le plaisir d’informer le pub­
lic et la nombreuse clientèle qui l’honoro de 
son patronage, que l’Hûtol du Canada vient 
d Ctro entièrement remis A neuf, l’ameuble­
ment renouvelé, l’oüice agrandi, et que rien, 
daus les améliorations qui 0nt été faites, n’a 
été épargné pour assurer aux voyageurs et aux 
familles tout le confort (Pim Hôtel do premiere 
classe.

Reconnaissant la mcuvcHlunco que le pub 
lie lui a jusqu’à présent accordée, le Pro­
priétaire redoublera d’ofi'oitspour en mériter la 
continuation.

Des Voitures serout aux débarcadères des 
vapeurs et des chemins de fer.

défin.
Les HKMoniuioïDKS sont guéries d’une manière 

»Vjvo par l’Onguent de Mathieu ; sinon, 
Tarir m 1 *-'sl ^’hibouraé. Prix : .$1 par pot, ou 
4 pots pm.'v .Sn- A vendre eu gros i>t en détail
par 
Mi

réception du prix M |>r- Milll,KU» 1, H* 
rue Nutie-Dame. iMPUtréa.

I i.ôt«>’• ,A ,y1u.n,l.rcuny"*':. 7Mir In Corn,-«h "!?. y"mTu l e 11
Montréal, ot c.'* l*»/""* Vs V"'”"1
II sum uxiH.liù ü » 'V!01!1: ,K",r

ü/VItOüK UE J0UE1TE.

11 cl’avoino,
il do blé d'indo..........
11 Go sarazin..............

Porc Irais pr. lb..............

Motel Michel leu
Coin des rues

NOTJÏE-DAME & St. VINCKNÏ

Vis-à-vis le PALAJ& DE JUETlOï!,

Montréal-

Polices d’assurance sur la vie, eon'»'»' le 
et contre les accidi nls, é-manecs aux taux a 
plus arcommo hints.

’Toute espece <K‘ biens 1st assurée contre its 
dommages ou pertes causés par le loti.

ASSURANCE 44 IMPERIAL ”
• •% #

contic le feu, I ondres, Ang.

ASSURANCE “ MUTUELLE ”

(Tirochclnga co/tro le feu, Montreal, IL Q.;

ASSURANCE .MUTUELLE “ SUN ”

sur la vie et contre IcN accidents, Alontréal, 
P. Q.

ASSURANCE 44 'TRAVELLERS ”

. , sur la vie et contre les accidents, Uii.Uford,
G est le seul Hotel de la Ville* feint sur les1 Conn.

Plans Européen et Américain. J/Hôtel peut l
recevoir 200 personnes.

CONDITIONS ;

Plan Ainûricnin, (par Jour.).................... ÿi.-l0
Ohiuiibre et Pension,

Plan Européen (par jour,)...................... Ç1.ü0
lour une chambre élégr.nionl fournie.

Ces compagnies de premier ordre représen
tv^ht

Montréal, Juin 19, 1877.*/

A. BELIVEAU.
• I

Propriétaire.

«arthe Si Wiirtelc
AVOCATS

L omnibus de 1 Hôtel se trouve A l’arrivée do 
tous les trains tie chemin de fer.

J.-B. DURUCIIEIÎ, 

Propriétaire.

815,105,051.02.

To uto. perte est promptement réglée.

Q. ♦’’EL'TIEU,

À a;.; N t Général, 43, rue Reine.

K. WJLt 130 VD,

Aoen-jt SrÉor.\L de la Mutuello ‘*’^un; ” 

20 août 1877

Pois 
Avoine 
Sana zi 11

! Fleur de campagne par qtl, 
11 d’avoine 
** de blé (Tnitlo 
u de Narraziu 

Porc frais par lb.
Lard salé u 
Lard par 100 lbs.
Beoul par lb.
Bœuf par lut) lbs 
Mouton par quartier 
Veau %i “
Dindes par coujdo 
Oies “ ‘4
Canardsu 11 
Poules 44 u
Pigeons li 44
Outardes44 44
Œufs frais par doz_ 
Beurre frais par livre 
Beurre salé 44 44
Saindoux pal’ lb.
Choux
Sucre d’Erable par lb. 
Syrop par gallon 
Miel par lb.
4lignons par minot

jt’è /es 4«
Patate par.pocho
Pommes p.’lr minot 
Paille par ltllj i>t>ttoa 
Foin li 44 H

$ cls 
0.75 à 
0.35 44 
0. 5644 
2.50 44 
2.40 4‘
1.60 44 
1.60 44 
OüS 44 
0,12 44
8.00 4 4 8 50 
0.06 44 0.08 
U.0G 44 
0.50 44 
0.G0 44 
J .Su 44 
0.00 44 
0,00 44 
0,50 n 
0.20 44 0.30 
0.00 4‘ 0.0 
0.20 44 0.25 
0.12 44 0.13 
0,18 *4 0,22 
0.15 a 0.18 
0.0 i 44 0.00 
O.CS 44 O.lü 
0.80 l.Ou 
0.10 4 4 0.12 
0.80 44 l.ÜÜ
1.00 4 4 0.00 
0.50 4 O.GU 
0.50 -4 O.GO
3.00 44 *1.00
6.00 “ G.ÜO

Pois............................................. $1.00 i\ $|,iO
.Avoine......................................... 0.10 i\ 0.50
S». 1 ii/iiti.......... 0.10 a 11.1.1
Fleur de campagne pr. qtl 2.50 à 2.80

................... . 2.10 ‘
. 1.60 
. 2.00 
. 0.12

Lard salé 44 ..........
Lard par 100 lbs...........
Bœul par lb..................

44 par 100 lbs...............
Mouton par quartier____
Venu “ u ____
Dindes par couples.........
Oies “ 44 .........
Canards 4 4 4 4 .........
Poules 4 4 44 .........
rigeons 4 4 4 4 .........
Cutaides 4 4 4 4 .........
(Fuis par douzaine...........
Bourre frais par livre...
Heinro salé 4 4 4 4 ...
Saindoux u 1 ...
^ ' A 1 ^ ) 11 ^ .■■■•••••• •••••••

Sucre d’érable par livre.
Syrop par gallon..........
Miel par livre 
Oignons par minot..
Fèves “ 44 ..
Patates par minot..
Pommes par minot.,
Faille par 100 Bottes.
Foin u k u

.. 0.12 

.. 8.00 

.. 0.08 

.. 4.50 

.. 0.50 

.. 0.15 
.. I *60 .. 1-20 
.. 0.75 
.. 0.50 
.. 0.30
».. 1. • j 0 
.. 0.12 

0.17 
0.17 
0. ! 3 
O.lü 
0.0 ti 
0.C0 
0.15 

.. 0.60 

.. 1.60 

.. 0.40 
.. 0.80 
. 3.50 

..10-00

2.60 
1.80 
2/2Ü 
O, i j 
0.1;, 
8.50 
O.io 
5.0i 1 

0.(50 
0.65 
1.60 
1.80 
o.«u 
O.GO
0.35 
1.00 
0.14 
0/20 
0.1S
o.ir*
0.11
0.07 
0.7O 
0.1s 
0.75
1 .(il) 
0.50 
1.00 
•1.50 

à IV. 00

Magasin a Louer.

B. Rod k ut.

Clore du Marché 
-Joliette, lSeptembre 1877.

Certifié par

Augustin Cloutirk, 
Clerc du Marché

Trois-ltiviercs, 1 Septembre 1877.

ITiv (lu iMui'cliédedlctail si*«m «i + ^ m

FARINE

A. VENDRE

SOEEL P, Q.

Avis Public
Est par le présent donné qu’11110 assembléo 

aura lieu A 8t. Barthélémy le premier d'Oc- 
tobro prochain A deux heures de l’après-midi 
dans le bureau dp l;v t( Compagnie (l’Assurance 
mutu lie contre le feu dti comté de Berthier, ” 
de tous les actionnaires de la dite compagnie 
aux fins d’élire un bureau do dii\ctcurp.

Par ordre,

ALFRED ENAÜLT,

Seokktaire.
St. pnr^holcmy 15 Sopt. 1877.—Cins.

Les soussignés ont ce jour formé uno société 
coj.imc avocats. Ils tiennent leur bureau au

No. 17, RUE GEORGES,

ancien bureau do Bai Rio & Brassard au dessus 
des bureaux de Xa Caaettc de Sorel.

M. M. BARTIIE k WURTELE

s’occuperont attentivement des affaires en gé­
néral que leurs amis et le public voudront 
bmn leur confier. Uno prompte attention sera 
surtout donnfc aux affaires commerciales que 
MM. les marchands voudront bien leur confier.

.U» compte-rendu immédiat soraJ fait aux 
Gdcuts,

M. Wurtcle suivra légulièremant le circuit 
ti’Yamaska.

G. I. rartiîk,

(

Vh P^Rpt hlûhp Ph cnouchouc entre Soi cl et 
St. V>urs, dimanche dernier.

1 0 nom du propriétaire est écrit en dedans 
du o /.let. La personne qui l’a trouvé est priée 
de le rapporter au bureau do La Gazelle de 
Sorel.

Sorol lo 17 Sept. 1877.

A VENDRE
Un bol 

St. David 
do

G. J. C. WURTELE. 
Sorel, IG août 1877./—lia.

HAIIPIN & KIERZKOWSKI

AVOCATS.

Le stipcibo magasin ci—devant occupé par 
M. DucKctt, daus le bloc neuf de M. R. M. 
Kittson,en face du magasin de JL Cy. Labelle. 
Ce magasin est nudes plus beaux et des mieux 
proportionnées pour lo commerce de Marchan­
dises sèches.

• S’adresser A

IL H. KFJ T80N, 

Sorel 8 Mai, 1877.—jno

U110 Oonilioîro (chaudière) A tube, do se. 
coude main, de 12 à 15 forces. La bouilloire 
est r,n très-bon ordre et sera vendue A de 
boiraea conditions.

S’adresser à

MARCHE DE ST. HYACINTHE

Ssrcl, 13 août 1877.

T. TERRI AU LT, 
Sorel,

EN VENTE
! • .iAU

Bureau de la fazeUe.

A LOUER.
^ Le Aragasin ci-devant occupé par Norman 
'niilot, pour le commerce de groceries, Epi- 
;ericH, Ferroimerîos, etc., avec hangar et au- 
lies dépendances. Une des meilleures placeN.de 
ln ville. Possession immédiate.

S’adresser A

Pois
Avoine;
Sarrazin

LES EVENEMENTS i
m3

1S»7»»S.
Esquisse li

h. KITTSON. 
Sorel, 19 Juin 1877.—jno.

A vendre
Parts dans la Cie. de Ouate de Sorol, 

S’adresser A oo. hnrnnn

Fleur de campagne parqtl 
11 do blé-d’indo 
u de Sarrazin^j 

Pore frais pur lb.
Lard salé 
Lard par 100 lbs 
Bœuf par lb.
Bœuf par 100 lbs 
Mouton par quartier 
Veau (t <<
Dindes par couple 
Oies 4 4 4 4
Poules 44 a
Pigeons 44 44
Lièvres 44 4 4
Œufs frais par doz 
Beurre frais par livre 
Beurre 8ftlô 44 u

0.35 à 0.4o
0. 50 à O.GO
2.00 A 2.50
1. G0 à 2.0v 
0.60 à 0.G0 
0.10 à 0.12 
0-12 à 0.15
8.00 à 9.00 
0.08 à 0.09
5.00 A G.00 
0.50 à 0.G0 
0.G0 à 0.75
1.00 à 1.50
0.80 a i.oo
0.40 à 0.15 
0.18 A 0/20 
0.12 à 0.15 
0.20 à 0.25 
0.20 à 0.25 
0.18 à 0/2o 
0.01 à 0.05

Farine de blé de lu campagne,
par 100 lbs................................. 2 50 à 2 70

Farine d’avoine.............................. 2 40 à 2 60
Farine de blc-d’inde.................... 1 60 à I 80

j Sarrasin ...........   2 25 A 2 50
* CHAINS

Blé par minot................................. $0 OO à o 00
Pois do ................................. 0 00 A 1 00
Orge do ...................   0 60 à 0 65
Avoino par 40 Ibs.......................... 0 30 ù 0 35
Suiruzin pur iiiinol...................... 0 80’ ù i 00
Liu do ............................... 1 00 A I 05
Mil do   2 00 A 2 25
Blé d’indo do ............................. 1 00 A 1 10

LÉGUMES
Pommes au barii.........................« $2 f>0 à 3 00
Palates* au sac............................... 0 40 à o 50
Fè\cs purptinier............................ I 50 à 1 60
Oignons par douze de paquet.. 0 04 à ü 05
Poli U pois pur pinte .................. G 10 «i 0 00
Uomüoinbros par douz ........... 0 Uo A o 00
Ulîoux pardouzumo.................... 0 ^5 ù 0 00

LAITERIE
'Wiisà la livre.................. $0 25 à 0 3Ô

Beurre i. ,j0 .................................. ü 10 A ü 20
Beurre salé u * .............................. 0 OO A 0 00
Fromage ù lali\. ■ mlles

vol.................... $1 25 h 1 50
Dindes (vieux) au couple.. o 80 A l 00
Dindes (jeunes) do ...........' » 60 i l 00
Oies au couple............................... '
Canards au couple....................... 0 /lKi ? ^

-------------- * - - • il 0 00
0 40

Choux
Sucre d’érable nouveauprlib. Ô.IO à (U5 
Syrop par gallon 1.00 A 1/22
Miel par livre 
Oignons par minot

Poules au couple........................... 0 5l
Poulets au couple......................... 0 39 u

GIBIERS

Canards (sauvages) par couple.. $0 00 û 0 od
do noirs par couple............. 0 00 A 0 00

Pigeons domestiquas au couple. 0 15 A 0 17
Perdrix au couple......................... ü 00 A 0 OO
Tourtes ù la douzaine.................. 1 25 A 1 50

VIANDES
Bœuf a la livro............................. $0 08 à 0 12
Lard do ...............................  ü 10 A 0 17
Mouton au quartier...................... 1 25 A 2 OO
Agneau do ..................... 0 75 A 0 90
Lard frais par 100 livres........... 7 00 A 7 50
Bœuf par 100 livres......................  8 00 A 0 00
Lièvres.............................................. ü 00 A 0 08

DIVERS
Sucre d’ernblo A lu livre.............$0 ()3 A 0 10
Sirop d’érable au gallon.............. 0 75 A 0 80
Miel ù la livre................................. 0 11 A0 10
(Fuis A la douzaine......................  0 u»]A 0 11
Haddock a la livre................... 0 Oo à 0 00

Üvio....................... 0 13 u 0 15
....... 0 q j a 0 o9

«h* Bestiaux

4419
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Cie. do Chemin de Per
;la

Montréal S -..J Ait Line; 
Sauth Eastro & Passumpsic,

Cctto compagnie est sans contredit] colle 
qui parcourt la plus belle routu. Ses chars 
tout splendides et, sur toute la ligue, il y a des 
employés qui parlent français et anglais, co 
qui est un grand avantage pour les Canadiens 
qui vont et viennent des Etats-Unis.

Un train part tous les jours Je la Gare Bo- 
naventuro à Montréal pour les Etats-Unis à 
troi3 heures précise.! pour les d;‘Termites places 
suivantes

•v* •<« \ • *■ '*SACS
Pour envelopper les chapeaux, ù vendre à 

l'Imprimerie do
LA GAZ B VIE DL SOREL,

•Sorel, 25 Avril 1877.

MODE D’ETE
POUR

Maisons A vendre.
Plusieurs bonnes maisons on bois, sur le ter* 

rain de MM. Label le A Barthe, près du Riche* 
lieu. Ces maisons sentient faciles ù tiansporter 
ot feraient bien l’ufïuire de ceux qui out des 
lots vacants eu arrière do la ville.

Pour les conditions, s’adresser aux sous> >
Kés.

fiord, It 10 Sept. IS7C.

C vu ills Ladelli,

U, I. Babthb.

Boston 
Baltic j 
Biddeiôrd 
Br.itt l *b >io 
Coucord 
Centrai Villug» 
Chicopee 
Danielsonvillo 
Fitchburg 
Fall-Uive. 
Great Kalis 
G rosveiionl.il <* 
Greenfield 
J look sett 
Haverhill 
ilolyoko 
Hart lorn 
Jewett City 
Keene 
«Dwell 

Utwrenee 
31auchente i 
Mari boa> 
Nashua 
N e u port

NTcw-Bed ford 
Norwich 
New-London 
Northampton 
North Adams 
Ncw-H.iveii 
New* York 

11 'aimer 
I Pawtucket 
Ccrtsmouth 
Providence 
i it mi in 
J\ 'cook 
S.ileiii 
Spriuglleld 
v'outhhridge 
I'auutonj 
Webster ,
♦Vo roes ter 
•Voon socket 
iViliimautic 
danregau 
Walp.de 
A iuchludoL

i
i

j

i

AUSSURE3I !
1)1*: TOUTES SOUTES

très-bon toardic.

Place
OU

Marché

A#

SOREL

Place
DD

Marché

SOREI

GRANDE VENTE
DE • • '

MARCHANDISES
Ali GRAND MAGASIN POPULAIRE

Le soussigné fournira aux penonnes qui le 
désireront, tous les draps, etc., h meilleur mar­
ché que dans tout autre magasin.

A. BOUCHEE,
Marchand-Tailleur, 

Sorel, 2G octobre 1 «72.—lnn.

L soussigné rç. T honneur d'informerdo public 
j le Sorol et des paroisses cuvhonnautos, qu’il 
[ vient de recevoir son assortiment de

Chauss tiros cl’ Eté.

ENSEIGNE

D U

Cadenas d’Or,

I

► - En partant do Montreal à trois heures 1 a 
près-midi, les passagers sont rendus le lende­
main matin à to it es les places ci-dessus sans 
qu’ils aient à changer de char durant la nuit.

L.*s passagers qd » cii vont aux Etats peu»
1 —1er dans les char*VClIt mimutii iiu « ’ ~ 1 « •!

partant do Sorel, VamasUn, St. Bavid,St.Guil­
laume. .St. Germain, Dniunuou Iville et Wick­
ham, tous les jours, cl le is bagages sont euo- 
ques à ces stations et remis eu bon ordre à

üu oi.l;cà. WSL.LY HjOIJ
vHc'station de-s Etats-Unis ci-des- 18r H Lie Aü^’USf.â,

1011

vent maiuten ;nt s’emb irquo 
par
1 
h
que
n’importe qu----------
sus mentionnées, sans charge exlru.

C’c?t la seule Cie. qui peut cho l'ier les diets
de ces differentes stations. *

Voici les noms do» agents pour les ditio- 
routes places, de qui ou pourra acheter des 
Uiilela de passage et avoir toutes les informa­
tions voulues.'*

J. A. Chéuevert,
Agents à fiorel. .lulien Valois 

0 Jus. Gaudin, à la stati
Sam Miguault 
l»cofge Cartier 
V. N\ U rte le j 
Mue Fortier 
V. Dessert 

St. Guillaume, M palier
St Germain, M. b muni, Marchand .

John Miilei
Orummondvillc, ^ igeli^le, march uni;

Wickh.im, »*L Leun.ud
St. Robert, G. DupiV, N. I.

J. r>. i . liuzin, N. L*.
M. Durocher, N. 1\

’Michel Livalhe 
Jos. G renon et Chs. Coutu 
IjS. Marion
,). D. G ignore. Marehuiiü, 
Francis De.iusoleil 
i) Mai tel

consistant

Chaussures cotiimunos *.t Chaus-
buros do trou.» â i

pour Hommes, Femmes et Enfanta

To.îles ces Chaussures, ayant été achetées ar­
gent comptant,pouvant être vendues à des prix 
pii détient toute competition'

• 'Une visiteestrespectueux miont sollicitée au 
vl igasiu de

Ferrounerlo,
Coutellerie,
Articles Electro-plaqués,
Corniches et roulcuux pour fenetres, 
Baguettes de cadres et d'escaliers, 

Couchettes en fer battu,
Poêles de cuisine et de passage, 

ù l>ois et à tVarbon
Aussi agent du célèbre üapolio pour nettoyer 

les cuivres, ferblanterie, les vitres, Gier les 
taches de sur le marbre, etc., etc.

L. J. A. SUUVKYER,
534, Buk Craig.

Montreal, 2G juillet 1872.—lan.

RE LA
Coince lalRoc.lLapcIielitrti, MONTREAL.

.EN Face du MA UC H Iv

SO R E L.
1er. Mai 1877.—lia’

PRATIQUES, ATTENTION !
Vous devriez venir de bonne heure le matin, 

autrement vous ne poliriez pas vous fairo ser* 
vir, pnreo que la foule est effrayante, malgré 
quo nous ayons trois magasins réunis eu un 
8cult Tout le monde a connaissance de la quan­
tité de pratiques qui viennent h notre maga­
sin ; ainsi prenez notre avis et venez de bonne 
heure le matin et vous éviterez la foule.
VENTE ÉPOUVANTABLE !
Cette vente sera bien considérable, parce que 

beaucoup de marchands, qui sont jaloux de 
notre succès, font tout leurposible pour vendre 
plus bas que nous, mais ils feraient tout nu&si 
bien d’essayer d’arrêter le fleuve St. 1.ament 
que d psbayer ù yemlve ù meilleur marché q-.u 
nc'js.

EN MAINS!
Nous tenons le commerce do la ville en 

mains, et nous désirons le garder ; cela nous a 
coûte beaucoup de trouble pour l’obtenir £eu 
conséquence, nous ne nous en départirons pas 
aisément,

Nous offrons maintenant des avantages ex­
ceptionnels ; neus sommes capubles de vendre 
bon marché.—Personne n’est obligé d’acheter ; 
tout ço que nous demandons, c’est de \enir ut 
dp voir pos prix.

AUGUSTIN P011TJS LANCE,

Hue Chai'h>tlc—KOREL.

Actou- \ ale 
Yaiü'iik.i,
tn. David,

I

M. Ours,
St. Denis, 
at. .Aimé,
1 ;eii nier, 
(.iaur.de, 
3t. Kuooit, 
iSt. Gabriel, 
La Baie,

Bureau à Moi.Ui-d, 20:2 Rue Ht. Jacquet

* VV. üSïBymmu*,
A je ni general des l'assagers*

JFr.«iiit Alexis
Agent Vo

’A. 3'j. Fobülll,
SurinUmant,'1

3J Janvier 187 7,—tu

MEILLEUR ^ Cie.

ONT TUANSPOUTE LELK MAGASIN AD

No. 652, RUE CRAIG,
(/Và* de lu Rue ttlcury)

if LS AURONT UN ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE

Poêles, Fournaises,Couchetlesde Fer,

SO M MIE US A liESSO II T S, M ATEL AP # 
Réfrigérateurs et Coffres à la glace, 
Machines a Laver et a Tordre le 

Linge,
Elun issortimentyènêral d'Ustensiles de Ménage.

Al^*i

lets d’eau de toutes grandeurs et qualités. 
Eist notre maison quia fourn 

art des jets d eau à Montrai*.

Montréal, lerjuiu 1875,

fl©f“Lù oùl’on so procure le meilleur ouvrage 
à Sorol à des p**ix modéiéset à des conditions 
libérales, ain* que du charbon de forge de 
première quauté, du fer de toutes espèces 
et de l’ucior.“1Sij

On trouvera aussi des roues de voitures de 
plusieurs propoi lions.

Ferrures pour batcaux-à-vapeur, Moulins, 
etc.,cl tout ce qui est nécessaire aux bâtiments, 
et eu général toutes espèces (.’ouvrages en fer 
garant; être de la meilleure qualité possible ; 
réparation do bouilloires et tuyaux neufs.

11 se flatte de pouvoir raénlei une large pari 
du patronage public.

Augustin l*oi*telam»Ct
Sorol, 15 Octobre IbS’L—lan.

ELZEÂR DROLET,

LE MASSACRE !
Celte liste ' . 'à etre lue 

ulteiitiveini’ut.
Alpnca Noir ! Alpaca Noir!

f 19,735 VALANT D’ALPACA NOIR.
sont h vendre. Nous avons acheté l’assorti* 
ment complet d’un marchand d’Alpaca Noir. 
Nos Alpacas sont excessivement bas. Il do* 
minent au-dotsus de tous les autres^dnne le 
commo co.

Voyez.
Très-bcd Alpaca Noir, seulement 9c la verge 
Bon Alpaca Noir, seulement lüc la verge. 
Très'bon Alpaca Noir, seulement 12 Je la voigc 
Splendide Alpaca Noir, fini en soie, 15c la verge 

valant le double de l’argent 
Très bel Alpaca Noir, fini enSoio, 20c la verge 
Alpaca Noir Extraordinaire, seulement 26c la 

verge.
Ce te ligne d’Alpaca Noir t\ 25c la verge, 

mérite d’etre mentionnée.Bien de pareil ne peut 
se vendre à Montréal pour le même prix. Cet 
Alpaca est supérieur ù tout autre Alpaca qui se 
vend 60c et est égal aux Alpacas de 75c dans 
la ville.

Etoffes à Robe Noires !

Avantage extraordinaires dans le Départcmont
des

Etoile* ii Kebe Aoires.

Cobouig Noir, seulement l2Je, Uc-1 15c jus- 
qu’à 20c.

Paramattas Noir, 25c, 30c, 35c,
Drap Impératrice, Noir, 15c. 17c et 20c 
Cordes de Russel, Noires, 18c 20c et 25c 
Meilleures cordés de Perse, Noires, 17c, 20c et 

2 c
Merinos Français Noir, depuis 35 en montant 
Henriettas Noir, à tout prix.

Tweeds !4,

Notre magasin e*t lu meilleure place pour 
les Tweeds : nous pouvons défier u’importe 
qui un ville.
Tweeds réellement très-forts et très-pesants, 

seulement 30c la vcige.
Ce Tweed convientaux ouvriers ou pour des 

habillements d’enfants.
Tm-bou Tweed, 35c, 40c, 50c 
Mceilleur lwecd, double largeur, quelque 

choso de beau, seulement $j la verge.

Cotons et Coutils !
Nous no pouvons être battus pour les Co­

tons et Coutils, Nos prix sont beaucoup plus 
bas que n’iinportc quelle maison en gros à 
Moutiéul. Pu rt on nu ne peut comprendre com­
ment uous pouvons vendre les Cotons et Cou­
tils si bon marché, c’est un mystère pour tous 
les marchanda de la ville Nous sommes si 
bien conm s pour vendre nos Cotons et nos 
Coutils à bon marché, qu’il n’est pas nécessaire 
d’en donner la liste.

MARCHANDISE S D’ENCAN !
Nous avons une quantité considérable de 

Marchandises d’Encan dont nous désirons nous 
débanasser j en conséquence, ces marchandi­
ses seront vendues à des

JOURS SPECIAUX.
Le jour spécial polir les acheteurs do Tan­

neries Ouest et d’IIochelngu, est le Lundi. 
Pour ceux du Faubourg Québec, le Mardi*. 
Pour ceux du Village bt. Jean-Baptiste, lé 
Mercredi. Pour ceux du Griftlntown, le Jeudi, 
pour les gens de la campagne, le Vendredi et 
pour tout le inonde, le Samedi.

LA PLUS GRANDE

Merveille iss Temps llerufs
PILULES ET ONGUENT 1)E

HOLLOWAY.
^CES PILULES ptirifluiil l0 Bn„Ki cort)_ 
gont ton» les désordres du foie, do l’ostoinn. 
des rognons oUles ititedinsctsont Ivjstin.nUos
dans tontes les xenli-diea mitarelue iwx femm,.. 
CKT ONGUENT est le roui rc.nidV cèrUin 
pour mal aux jambes, vieilles blossmcs, niai,, 
et ulcères, qui durent, depuis «’importe qu i
“Ti .V p’y « r»s d’égal pour la lîroiioldiu, 
a Uiputlicrio, le liltume, les Frissons,la Oomu 

le I.hunmtisme et toutcsles maludieseutun..tw‘
Méfiez-vous des contukkaçoxs vilrs Es

tll* 'MINABLES
Je crois du moud* voir de diro que mes 

Iules et mon onguent ne sont ni lunnufabtuies 
ci vendus en aucune partie des Etats-IKi 

De malignes imitations des l'iluuT / 
de l'Onguent de Holloway sont ir.anufacf urée< .^r 
vendues fous le nom de “ Holloway et cio »* 
par J F Henry, Curran el Cie., droguhWdo
New-^ ork, avec une prétendue marque de corn 
merce. 1

n ?1.!^ c,n Josci,Jl Haydock, de Ncw^ 
Yoik, qui lait passer une c ont refuse 11 de sa 
propre preparation sous le nom do Holloway * 
Lo., ayant pour marque de commerce nu croiH 
simt et un serpent ; McKesson et Robbins dJ 
New-\oik, sont agents pour la même contre­
façon Les gens, pour mieux tromper, mêl­
ent impudemment le public en gn/de coutro

les contrefaçons, dans le petit livret de nies, 
criptions attache à ces médecines, qui sont 
elles-mêmes de viles imitations 1 8 Üt

Des vendeurs sans scrupule lis obtieuneut à 
très-bas prix et les voudeut au public eu Cu. 
nadu comme mes projires pilules et onguent 

•J en appelle sérieusement et respectueuse­
ment au cierge, aux mères de familles et nux
autres dames, et au public en général de \'Z 
menque B/itauuique du ^Nord, et les prie do 
vouloir bien denoucer cette fruudc * U° 

Les acheteurs devraient toujour voir au I» ucilo sur les I-otsou Boites, bi PadresBo n’Jst’ 
pas o33, rus Oxford, Londres, il y a contrefir-

Chaque pot et boite de mes vraies médaein.. 
lorto l'estampille du gouvememont^ BriUnni

sont seules fabriquées,
B^“Ceux qui pournaieni avoir été tromn^ 

par des vendeurs de fuux “ Idluies et Uni 
gucuts de Holloway,” et les auraient pris pour 
ma pro 10 façon, seront amplement rémuué- 
îeb, sils ni en communiquent les détails et 
l"ur nom ne sera jamais divulgué. ’

• Signé)
THOMAS HOLLOW Aï. 

jondros, 1er. Janvier 18» f*

• tO

Rappelez-vous que l’endroit s’appelle

.Le Grand Emporium 'Je larclMÈes sèclies.
1105, -à 109 RUE St. LAURENT, COIN LAGAUCHETIERK

1 •

A. B A 11 O N L A F R E N 1 E R E,
HUISSIER COUR S U L’ELU EUH lï

DU FER DAKSJLE SANG

Sr. I) vil), 
■9 nui 1870.—ua

h î m » Uiw- a \ I m

ï rr^'*Sr_ Slï4l

• / Mat V vèi :dt\>
O : C-/.' u t—. -

Hr. Wi!ii:et‘\s {.‘iiliforiiJa Tiu- 
O^nr Biil(lrs arc a purely Vogetablo 
prt-j.a talion, iiiatît' cliitjilv from the na­
tive herb.-*, found on the lower ranges of 
i!\V Sierra Nevada mountains of Calilbr- 
khi, Urn m«.*(lii-in::l jimpuriics of wiiich 
•* cxiracfcd i!»i':vlroni without tho aso 

A;;.>iiol. *; Ik.* quustiou is almost 
i\ \W\ asked. “Wh.u is lliu cruise of the 
rn.pm-jilhdi d su misa of Vinkgau Bit- 
rY',Si,v Oar ar.awcr is. that they romovo 

’..ù» caa.-c of disease, and tho patient re­
voit.’ lit a health, 'l imy ara the groat 

purinor antl a I'li!-giving principle, 
•' . •.•rivet Runuyntor and invlgorator 
• f* i».J 5\v.itum. Xovor before in tho 
liUsc.ry of litc wc.rhl l.as a medicine lieeu 
Ciy.nptttawlcil pulsing the rtnutirkablo 
»;ùanrfiM ui Vjxeoau Bm iatK in itouling tho 
rick of cv-ry dirca-»». nam is heir to. Thoy 
»Ve ;i gentle l’urgntiva ns well ns tv Tonic, 
lelic.viiig Congosiimi or InlJnmnmtimi of 
thy Liver anil Visceral Organs, in Bilious 
J)iKcasu*. j

live, ami AnG-BUicus.
K. H. McDONAr.il A CO., **

OrugpB'.s uuilOea, Aiîtfl.. .Kan FrainjUco. CaliknJa 
Hid cor. of A\ asluitidou ur.d Clinilto'i Sts.. Y.fi
, _ Si‘.i *a,^q Uni^gluü m»<| Oc«i(|^<’^

îuformo le public en gênerai qu il est devenu 
est notre maison quia fourni et posé la plus- propriétaire de l’ancien établissement do M. Hu­

bert Drolet, et qu’il aura constamment en vente
un grand nombre do

VOITURES D'HIVER ET DWE.
faites avec toute 1 élégance voulue etd’aprôs les 
modèles les plus recherchés.

de plus :
Il est prêt à faire toutes especes do voitures 

dur commande suivant le goût des gens.
Il ose compter sur un encouragement libéral 
la part de tout le public, et il espère que les

anciennes nratinnes de M. Hnbert Drolet
lui continueront leur patronage. Ses prix se­
ront modérés, et ses conditions faciles.

Ainsi, quo tous ceux qui ont besoin de 
BELLES ET BONNES VOITURES, 

s empressent do visiter l’établissement do
ELZEAR DROLET,
Rue Charlotte, Sore 

8orcl 10 iuillot 1872 —un

M'
Sord, 7 juin 1877.

Avis de Déménagement..

Donne des Forces aux Faibles.
Lo syrop péruvien, une solution in­

alterable du protoxyde de Fer, est 
combine do manière d’avoir lo eharao- 
téro d’un aliment, aussi digestible et 
assimilé aussi facilement au sang quo 
les mots le plus légers. 11 aggranditla 
quantité do^ l’agence vitale do la na­
ture elle mémo, dit fer dans le sang, 
et il guérit “dN*;milliers do maux” 
simplement cu Stimulant, fortifiant, et 
(M vitalisant le système tout entier, 
Lo sang enrichi et vitalise parcourt 
chaque partie du corps, il répare les 
dommages elles perles, il cherche les- 
secretions morbides et ne laisso rien 
pour nourrir une maladie quelcon­
que.
fifî’ost IA, quo so trouve le séoct ad­

mirable de co remède, pour la gué­
rison de l'indigestion, des maladies 
du foie, d;» niydropisic, de la Diarr­
hée chronique, (les Félons, des Affec­
tions nerveuses, des Fièvres froides 
des Humours, des Pertes do vigueur 
de là constitution, des maladies des 
l cins et de la vessie, des maladies des 
femmes, et de toutes les maladies, qui 
trouvent leur cause dans lo mauvais 
çlat du sang, ou qui sont accompagn­
ées de faiblesse ou décrépitude du 
système. Entièrement libre d’al­
cool, dans quelle forme qu’il soit, scs 
effets fortifiants no seront pas suivis 
par uno reaction correspond ante, 
mais ils resteront en permanence, en 
communiquant force, vigueur, ut uno 
vitalité nouvelle à foutes les parties 
(lu système, et en construisant uno 
constitution de fer.

& E,

i

IMPORTA TE U IIS, 

MONTREAL,

ont ransporté8 leurs Magasins, cans les nou­
velles bâtisses,

( NOS. 242 ET 244, ltl EST. PAUL,
En l'ace de la rue St. Vincent, 

i ET

m
i '

Nos. 19? 197è et 199-me des Commissaires
Où ils continueront le commerce

' d*Epiceries, ^ins, Spiritueux, Provisions,-

Farine, Lard, Saindoux.

Messieurs les Marchands, Hètoliers et Bou­
langers de la ville et de la campagne, sont spé­
cialement invités à venir visiter leur assorti.* 
ment, qui sera des plus considérables et à des 
prix tràs-bas.j

17 Mars 1875.—ua.

i

r - — -■» - ■ • ' • »

en autant d'hommes et do femmes ro­
bustes, sains ut heureux. Et Ica gens 
invalides no sauront pas hésiter rai- 
sonnbloment a faire épréuyo do ce ro* 
mèdo.

Voyez, que chaque flacon porto les 
mots Peruvian Svuuiysouillés dans 
lo verre.. *

Dow brouhures gratis, 
l’r épuré par 

••TH W. FOWLE A FILS, Boito*
-» Si i» tsjidw oiici Ctv*w leu pUur. uacietts*‘I %, »

MiGASll? de PÜIM'URE
HUILES, Etc, Etc

lAsoussigne, tout en remerciait .es am 
et lo public en général de l’encouragemen 
qu’il en a reçu depuis qu’il a ouvert son éta 
blissomentde
Peintures, Huiles,

Vernis, Verres à Vitres,
Glaces de Miroirs,

Teintures, Coal Tar.
Ciment.,

Plâtre pour li, terre, Lampes.,
Cheminées de Lampes

MONTREAL
Wo9, RUE ST, PAUL

Près de la Rue St. V ncenl,

A l’Enseigne de la Lampe, du Baril 
de Peinture et du Pinceau, etc.

Sollicite de nouveau à faire une visite à son 
établissement el voir les différentes Peintures, 
etc., qu’il reçoit actuellement des bâtiments 
venant d outre-mer et *oni il dispose à très \ A G E*N T COLLECT EU Jî 
ns prnt _ fl

J' bETOnRNBCXr j - tfuiaau* Bcrthler (Ville),

,* 28 Juillet 1871.— » 22 lévrier 1868.—lanr l W * ' ^

ADRESSES D’AFFAIRES.

L. P. P. CARDIN,
Notaire,

No. 74. RUE AUGUSTA.
Sorol ,16 avril 1873.—jno.

A. Ê.i BRASSARD,
AVOCAT

BT

SYNDIC OFFICIEL
Four le District de Richelieu, • •

«
BureauJNo. 25, Rue George, h quolqucs pas du 

Carré Royal, SOREL.

M. Brassard, de la ci-dovant société Barthe 
<t Brassard, iuivra régulièrement toutes les 
Cou i s du District.

Son bureau sera actuellement ouvert de 8 J 
A 5 p. m. Il s’est assuré les services d’un comp. 
table d’expâricnue pour los affaires (le faillite, 
et toutes affaires en collection qu’on voudra lui 
confier seront réglées dans lo plus court délai.

Sorol, 26 juin 1877.—jno.

DIDACE GUEVREMONT.
HUISSIER

De la Cour Supérieure pour le District 
de Richelieu.

bureau à Sorel, au Bureau du 3herif.
Sorel, 16 Déc. 1876.—ua.

«i. A. i. ©IMIRsIiX.
Mi

U UI8SIKH

^•1 • .'W i

1.1 c
H. V m —a# il w

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ.
AVIS P0BL1C est parles présentes don­

né que la société qui a existé jusqu’à co jour 
entre Icb soussignés, comme avocats et procu­
reurs en loi, est nctuellcmontdissouto do con­
sentement mutuel. M. Baiithr est seul chargé 
de régler les affaires pendantes, au bureau de 
la ci-devant société, Rue George, No. 8.

G. I. BARTHE,
A. E. BRASSARD.

Sorel, lo 18 Juin 1877.

G. I. BARTHE,
f r, > r i» *

AVOCAT, •' ' •

Sorel.
M. Barthe annonce au public et h scs amis 

qn’il a repris activement la pratique do sa pro­
fession comme avocat.

lise a à son bureau chaque jour do'9 heures 
a. m. à midi, et do 2 à 4 houreR.

Toutes les collections qui lui seront confiées 
soront réglées suivant los instructions qu’il 
recevra et. un compte-rendu sera aussitôt fait, 
de mémo qu’une attention suivie sorà'dpunéo à 
ceux qui‘voudront bion lui confior lours Af­
faires.

G, 1.1 BARTHE,;
No. 8, JRue George, [au ci-dovant bureau] de

Barthe * Brassard.

Sa San%%t bt Sersl
JOURNAL SEMI-QUOTIDIEN.

Publié les M Aitbi, jRUDi el Samedi de chau 
semaine, eu la V i;iu du Sorol, Ne. 17 h 
Georges, dans lo District do Richelieu, nar

U€
ut

ichelieu, ]>ar 
G. 1. BAK1HÉ, Ecn., Propriétaire»

el
JOS. A. CHENE VERT, Imprimeur 

Domiciliés No. 3C et 75, Rue King : (Du ho-

Ô&TCeux qui vuuiontdiscoiilinuorsontobl; 
gosd en donner avis un rufusanlla Gazetti 
à leur Bureau de Poste à Fexpiratjon de leo 
semestre. 11 sera aussi nécessaire d’acuuittc 
les arrérages, s’il y eu a. ^

Toutes correspondances,etc., doivent étr 
adressées au Réducteur en chef, G. I Barthe 
Ecr., atlranchies et munies d’une s’iamitui 
responsable. 6

Toutes correspondances d’une nature lier 
soniielle, seront considérées comme annonce 
et chargées a tant la ligne

& Abonnement:
Edition Semi-Quotidibnn*

Pour douze mois.,,,,. $3 o
Pour six mois............................................ | <5,

Edition Hbdomadaibb flo Samedi]
Pour douze mois....................................... çl#0,
Pour six rao; ....... .......................... 0.5

ucun abonnement pour moins do 3 mois.

...f1.?®. P6’’sonnés payant un au d’avance. 
1 Edition Semi-Quotidienne auront droit a ui 
Voiume valant $1 comme prime.

TARIF DES ANNONCES.

Les annont es sont.loisées sur iype Brcvutt
« . '•.#,» f • t . » . I i ‘ ' • ! .. . > • i • .
La 1ère. insertion par ligne...,.... $0.1 
Les Insertions subséquentes par ligne O.C

CJneannonced’uno colonneuvecconf
duion pour l’année............................ $50.C

do do une J colonne pour 1 ûnnée. 30.(
do do un quart no do...., I5.C

Une annonco d’un carré surdeux co- .
lonnes, pour un<f n avec condition. . $30.( 

(fo do pour six mois do.,. 18.(
do do pour trois mois do., Î0.(

ittù
Une annonce d’une colonne pouriUh

mois, avec condition,............... $12,1
do do une demi-colonne un mois, do ' 7.1 
do do un quart j, (j* ,. do do. 5.1

Adresso d’affaire, pasplus de 6 lignes,. .. • ; O f
^gpour un an. ..... ..««*. .... $5,

Sorel,!© 19 Juin 1877.J
' , . l'A<7(Û A>.îf.v'î l A:. A ;’ f

1*^ t* M gf iff f*’ Si"■■ * jy
La circulaliibnrde Êa Gazette est anjo uni’] 

de près de 1,900 et -le pqblic trouve» a si 
avantage en annonçant aux conditions < 
dessus, ■’ Aucune annonce né s era. insérée 
d’autres conditions. *. •

• ! . i- •

I J ,... ’ • . * . - • - V%lè • * • ••
Toulo annonce sans condition sera insér 

fusqulà conlre-ordreïuV‘8 cls. et'2 bts; In ligr 
Et tout ordre pour discontinue! uneannen 
doit être fait.par écrit.

. On iccôrdüràaiijtpràtiquesiiuf Dninr -, 
bérafa. »»-. r;

« i< i i tvÈ)ïtfiSHï<ütn} * 11 f 9 'J * < J J * t * •Ai) | 4* JJ i ) iiii/ l» ij i V < 1

( • ■ .

Sow 17 mâts A87Ô, T> • , L • . i . . IJ .<- J
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